: ER Ministre des Travaux Publics: M. HA. Stéwart__ 


ministre avec les chefs de son parti. 

Volet le personnel du nouveau gouvernement: FEAR 

Premier ministre, président du conseil privé, seérétaire d'Etat pour 

Affaires extérieures et ministre des Finances: M. R-B. Bennett. 

Sans portefeuille: M: George-HL. Pèrley. 
Ministre des Pécheries: M. Edgar-N. Rhodes. 

ie Ministre du Travail: M. G.-D. Robertson { US 
Ministre de la Justice et procureur général: M. Hugh Guthrie. 
Ministre de l'Industrie et du Commerce: M. Hénry-H. Stevens. 
Ministre des Chemins de fer ct des Canaux: M. R.-J. Manion, t Saint-Joseph, . 
Ministre du Revenu National: M. E-B. Ryckmian. Ë Br: | MR méittie Me: t observer que les Ante- une tenue et} la succulence des mets appors 
Midistre des Postes: M. Arthur Sauvé. : vis des bancces Ibre rl dE same PEN : " 
Ministre de l'Hygiène et des Pensions: Colonel Murray McCilaren. 
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“Aueune demande de garantie n’a 
faite aur 1a nouvglle récolte et 
Secrétaire d'Etat: M. CH. Cahan Le à bite 1 
Ministre de la Défeuse nationale: Colonel D.-M. Sutherland. 4 garanties couvraient la 
Ministre de la Marine: M. Alfred Duranleau. éd , | re, a-t-] expliqué, et la seule 
Ministre de l'intérieur et surintendant général des affaires indiennes: |cuIté qui s'est élevé était causée par 
M. Thomas-Gerow Murphy. une petite portion.de cette récolte, 
Solliciteur général: M. Maurice Dupré. Se: | Re 4e ss ha ps e te TRS e 4 2 
dire exp ge < avons conféré avec les banques.” 
Ministre de l'Agriculture: Major Robert Weir. s 


bei 


rangel, le| Ainsi, qui dira le-tién 0 
etiles Ames de ces dévots de saint 
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et la, défenss, | terre, et aussi de son assertion 
de ls paix, l'ar-lles Etats-Unis viengraient après 


Es 


té 


LE à on 


-qué 
mais moindre qué 


celle de l'an dernier. 

celle de 1928. 7 
et ——— 
Un brillant avenir au trans | 
port aérien 


Ottawa: Le premier mnistre R.: |: Mer Villeneuve, O.ML. ‘évêque -éu 
D, Benñett à conféré avec les pre- |notiveat dfécèse de Gravelbôurg, sera 
rmers ministres des trois provinces |snéré, teliqu'annoncé, lé 11 septem- 
des Prairies et 1} a reçu l'assuranes bre dans la basilique d'Ottawa. : 1} 
cu'its cofpéréraient avec lui de toutes | partira dès le dimanche suivant pour 
marières en vue de remédier à la si- |son nouveau champ d'apostolat. Les 
luarson du chômage. Dans deux du |fêtes que lui préparent ses diocésains 
trois jours, on tiendra une autre con- | dès son arrivée promettent d'être re- 
férence pour élaborer un pr9gramme inarquables. ‘ 
‘fini que M. Bennett présenterait à | Le mercredi 17, à 8 h. du soir, aura 
11 session snéciale qui sera convo-|jjeu l'entrée du Pontife dans sa ca- 
Ce en septembre. thédrale, dont il prendra possession. 
“Le problème du chômage est in-let où se/déronleront les solennelles 
Cuiétant ex Alberta, déclara le p'e-|cérémonies de l'intronisation. Trois 
nier ministre Brownlee (Alberta). adresses seront lues, par les repré- 
Nous croyoris que l'immigration de- 


_— 


SNS. boul Lpér 
Toronto..— Mlle Mildreé Bennett, | de 
soeur de l'hon. R,-B. Bennett, accom-} . Apfès l'évangile, le R: P. esage, 
pagnera le premier ministre à la con- | directeur de la Maison, nous commu- 
férence impérialé cet automne. C'ent niqua le. grand” désir de Nosseigneurs |rii 
ce ES Le eg An de À is 627 | Bélvéau et Prud'hommes d'être pari 
# j\res ant du “ ani re” à nous en-cette circonstance, mais que, 
a pére dns re Oum, au ce sat dans vo, de te Sat où | 
forêts el les mitéraux, les recherches! Mlle Bennnett, dit la dépéeñe, re-|leurs. Mgr le vicaire général s'était 
industrielles" et la standardisation, }:# |fuse de croire qu'elle a été un facteur | aussi excisé de ne pouvoir ussister àlde l' 
communications, dont la. navigation, | la victoire de son frère, bien notre fête. Ensuite lé Pète directeur l'on pourrait à 
Egviation, les câbles et le sans-fil. ' 


Saint-Hubert, Qué. — Parlant lundi 
iernier à la réception donnée en l'hon- 
neur du personnel du R-100 dans un 
hangar d'avions de l'aéroport, ici, sir 
Deniniston Burney prévit le jour, 
pas trop lointain, où des dirigeables 
deux fois gros comme le visiteur ac- 
tuel relieraient par des lignes réguliè- 
res l'Angleterre et le Canada. ‘La 
traversée d'Angleterre à Montréal ne 


ex1 vsitions et ‘lai publicité centrale, :: 
colonisation outremer, le travail du 
coraité économique impérial, l'E . 
pire Marketinz Board” et l’“Imper:nl 


qu'elle ait accompagné celui-ci dans |adressa quelques mots de rerhércie- [assistant . 


sentants des trois principaux groupes | erdfa plus ue trois jours; dit-il, —— 200 0————— toute sa tournée électorale et qu'elle! ment au Rév. Père priéur qui avait nous 1 
vrait être enrayée complètement pea- |de ses fidèles, une en français, une au- ss Or 00 Valide en Angleterre La:richesse du Canada ait pris la parole à de nombreuses as-|bien voulu accepter de chanter Ja |ministre ! 
Cant un an et peut-être deux. Nous Ître en anglais, une troisième en alle- semblées en faveur du parti conserva- | messe ainsi qu'à la ’oule des pèlerins que lui fit le 


; deux jours. Les dirigeables de de- 
cvons fait des arrangements avec ia |mand, 11 y aura ensuite la profes- & : , “ | teur. : qui y. assistaient, puis il présenta le 
Coopérative éu_ Blé et les banques main fleront 85 millés à l'heure. x Ottawa: :— Si toute la richesse du 


sion d'obéissance du clergé du nou- is “1h30 $ Elle s’intér beaucoup aux affai- | Précicateur. M. lé cuné de Saiat-Pier- 
pour régler financièrement le surplus | veau diocèse à son premier évêque. TT QU EC CTIPTOTI sac pen rar à . Pape res pe à et, guidée par son|re vint faire la lecture du prône, des [ia 
de la récolte de 1929, lequel est d'en-| Le lendemain, jeudi 18 septembre, | La princesse Astrid devient Canadien sérait ess som. |frère dans sed 1écturésselle se tieñt |'annonces hebdomadaires et de l'évan- 
viron 100.000,000 de boisseaux. Nous|à 10 h. du matin, Mgr Villeneuve catholique me de 52906 Telle est la fortune | t'ès au courant des'événements. Elle |Sile. 
cdésirons discuter avec les autorités |chantera dans sa cathédrale sa pre- nd craint de parler de la guerre. Elle Sermon 


par habitant du Canada, d'après les 
statistiques du bureau fédéral pour 
l'année 1928. 

Ces statistiques fixent la richesse 
totale du Dominion à $28,840,000,000, 
soit une augmentation de $1,272,000.- 
000 sur les estimés de 1927, qui étaient 
de 27,668,000,000, . Ces: chiffres ne 
comprennent pas la valetir des res- 
sources naturelles qui ne sont pas «n- 
core développées. 

C'est la Colombie-Britannique qui 
a la plus forte proportion moyenne, 
tandis que l'Ontario vient en tête de 
toutes les provinces pour la fortune 
totale. La Vlortune individuelle en 
Colombie-Britannique est de $4,339. 
La Nouvelle-Ecosse est au dernier 
rang avec $1589. La province de 
Québec est au sixième rang avec 
52,759. 


fédérales la finance de la présente “$- 
colte qui atteindra cetié ‘apnée...sut 
vant nos estimés, 34% ‘millions de 
boisseaux. 

——_— +2 


Villages envahis et popula- 
tion qui a été massacrée 


Shanghaï. — Deux cents bandits 
communistes et à peu près le même 
nombre de fermiers et de marchands 
ont été tués au cours d'une attaque 
des bandits contre le village de Wuyu- 
ansien dans le sud dé la province de 
Ambh-Ouep. # 

‘ Les communistes bandits attaquè- 
rent sans avertissement. Les défen- 
seurs Cu village sc groupèrent en 
hâte, mais! fe purent résister à la 
violence du: choc ces assassins. Ils 


mière messe pontificale, Il y aura 
sermon en français et én anglais. 

A midi, un banquet réunira le cler- 
gé diocésain et d'autres invités. . 

Le soir, à 8 h. 30, il y aura récep- 
tion civique. 

‘Le clergé et les fidèles de Gravel- 
bourg n'entendent pas ménager jeurs 
hoñmages au Pontife que le Saint- 
Siège leur a accordé, Ajoutons que 
ce programme a été inspiré par Mgr 
J.-C. McGuigan, archevêque de Ré- 
gina, qui demeure provisoirement 
l'administrateur de Gravelbourg au 
nom du Siège Apostolique, Mgr Mail- 
lard, curé de Gravelbourg, et M. l'aB- 
bé Jérôme, curé de Vanguard, ont été}. 
chargés par Mgr de Régina de l'or- 
ganjsation de ces fêtes, qui promet- 
tent, grâce à leur activité et à :eur 
influence, d'être magnifiques. 


aime le golf, les chevaux, la natation} Le R. P. W. Vézina, O.ML., curé de |1 
et est membre d'un club d'elpinistes|la paroisse du Sacré-Coeür. de Win-|! 

dans les moritagnes Rocheuses. Et. |nipeg, prenant les paroles de la pre- 
malgré tout cela, elle trouve encore le | mièré allocution de Pie XI aprés s0n 
temps de lire et de suivre les affaires |avènément au Souverain Pontifcat: 
_politiques, dit la dépêche. | “Inspice et fac secundum exemplar”’, 
; RRENT 10 TRS nous présenta saint Joseph. comme 
er 4 1 ; hotre modèle, notre prutecteur et no- 

La discussion du projet, tre médiateur. 

Briand aura été pre- Il nous fit voir que dans la vie dé 
parée avec soin saint Joseph, il n'y a rien d'extraor- |! 
: ! dinaire., En effet saint Joseph u'a 
Paris. — Le Quai d'Orsay ayasit PR de à ee gr 
reçu toutes les réponses au memoran- les paiens, il n'a pas versé non plus 
dum Briand sur une fédération éco- | ans pour ia cause de l'Eglise. 
pomique européenne, les services | Ru! Joseph est devenu le plus. grand 
eme L-prrgent ee saint dans le ciel après Marie parce 
boseut a "M. a de: qu'il est entré parfaitement dans les 


se des con | "1° e Dieu sur la mission qu'It lui 


‘Malines, Belgique. — La princesse 
Aâtrid, duchesse de Brabant et pro- 
bäblemènt füture reine’ des Belges, a 
été admise dans l'Eglise catholique. 
par le cardinal Joseph-Ernest Van 
Roey, archevêque de et pri- 
mat de Belgique. La e a eu 
lieu au palais cardinalice en présence 
du prince Léopold, son mari. La prin- 
cesse, qui appartient à la famille roya- 
le de Suède, a épousé lé prince Léo- 
pold, duc de Brabant et héritier pré- 
somptif du trône de Belgique, à Stock- 
holm, le 4 novembre 1926. 


“L’hélicoplane” 


Paris. — Un jeune ingénieur de 
Grenoble, directeur technique de socié- 


ee i gnéé 11: # 
tetont vis Dile on déroute re born — tés de constructions à Cannes, -avia-| Les fermes et les produits agrico- | ;;;sations à sujet ‘Avec ‘les repré- pe t en 7 oi gue Vus 
Les bapdits vainqueurs se livrèrent Nouveau télescope ME Mestre conan anle eo et la datases onbloaale vote an annecy | #9928t5 des Patsnences” EéNaniee, | Cl ne de ed AAQNEÉ 
de: fait breveter un remarquable - [la richesse nationale avéc un montant Ù : ‘sa. 
ensuite au massacre, au pillage eb:à t——— se vel ag sprès quoi on prête au midiétre des |4, à constance et de son éminénte 


de $8,052,531000. Les propriétés: im- 
mobilières urbaines viennent ensuite, 
avec une valeur totale de $7,582,784/- 
1000, ou 26.2 pour cent de la richesté 
tale. 


affaires étrangères l'intention d'âdres- 
ser à celles-ci une note circulaire où 
{1 fera le point de cetté' situation et 
mettra les divers gouvernemenñts en 
mesure d'aborder en pleine ‘connâis- 


à 
Paris, — Les télescopes modernes 
sont très encombrants et lés images 
qu'ils donnent ne. sont nettes que da”: 
un-très petit cône autour de l'axe. ME 
Ritchey, le grand spécialiste améri- 


l'incendie dans tout le district. , 
Pendant ce temps, d'autres bandes 
plus ou moins nomiieuses faisaient 
éprouver le même sort à trois autres 
villages que les bandits détruisirent. 
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2 »et appareil robuste et puissant, en 4 sance de cuuse le débat qui #'institue-|, 1. israu ltout ce qu 
population ince sain, qui travaille maintenant .en amour que Dieu lui avait mis an 1 
où en TT ne State aù Vonl France avec M. Cbrétien, vient de gate bneva. spé sou Etrânge manière d'inspirer ta RURURRE TER 08 Pourment- ee |coeurispour ‘Jésus, ahour qui: s'est [IL faut 
verseutent pationaliste de la Chine |=nstruire un nouveau télescope, qui [{u*, à AU Das Ov Présides confiance en faveur generee perteetionné par 1e vision béatifique, |cole 
et lui éemañde de venir enfin à sons le double mérite d'être très court | #70upe de l'a Rének, qui des Russes La réponse de la Suisse est arrivée len fait un médiateur des plus intéres- rs 
et de donner des images, non défor-|* tAu à présenter lui-même l'inv:a- Pau 99: A en dernier lieu; soucieuse de ses en-|s6s, … fqu 
: dos : mées sous un angle assez grand. ©efteur aù ministre de l'air, | Moscou. — L'“Izvestia”, l'organe du |Eagements consentis envers la Société |. : Conséquence: Pour 
dernier avantage est très précieux] M; Leurent-Eynac à fait à l'auteur | souvernement s0 , dit, dans un [des Nations, mais fidèle à son amitié |à jui dans tous nos 
Le.péin des Français pour la photographie; j1 n'a été obte- plans le meilleur accueil et sou- | article évidemment qu'il doit | traditionnelle pour la France et cons-|nes, pour conserver 
DA prmenre fu_qu'au prix d'un sacrifice: lé cliché l'affaire à ho ses Du-|ätre compris, une fois pour toutes, |Ciente des devoirs que lui impose la vertu de pureté: 


n'est pas plan: il à une courbure qui 
s'obtient par un travail de polissage 
et qui complique la reproductio® 

Les essais ont été faits chez le due 
de Gramont, à sa station de Valière, 
dhns l'Oise, et M. Fabuy «a montré à 
ses collègues de l'Acadämie des scien- 


Paris, —- M. Féinani David "mins 
tre Ce l'Agriculture, a signé un a‘réé 
portant de $ pour cent à 10 pour cent 
la quantité de blé étraiger pouvant 
entrer dans la composition de la farine 
destroment! Oeil arrêté a étéspris à 
Vinaue : Æm-ponseil liées rainistres: au 


belle 
solidarité européenne, la Suisse ne|:nères de famille, pour 
marque pas d'opposition au projet | ment 


FÈsE 


ss 
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cportunité de celte remarque 


riche, mais peu 
pe 20 A ve de l'eau, voilà pour- 
.de surface doit être bien 
avoir donné les meilieu- 
de frdises et de framboi- 
qui crofssent dans notre province, 
le moyen de présérver ‘es 
péndant la. saison rigoureuse. 
2.5 VMeñeuve terme en noûs don- 
S statistiques sur les im- 
de l'Angleterre. Des quan- 


‘importe, le Canada lui en 
fournit én très potite quantité. La 
‘conclusion de M. Villenguve est qu'il 
noûs faut produire en plus. grande 
abondance et de tout. 
M. 3.-FP. Caron 
Le conférencier dit quelques mots 
phénomène de l'essaimage, ensuite 
il traita des événements qui se passent 
daña Ja, ruche avant l'essaimage, des 
effets de l'essaimagg sur la récolte du 
miel et des causes de l'essaimage. 
Parmi les facteurs qui influent sur 
. Ja tendance à essaimer, outre l'en- 

ment du nid à couvain il y a 
l'hérédité, la grandeur de la ruche, les 
rayons, la ventilation, la localité et la 
saison, les jeunes reines et les haus- 
ses. 

Ensuite le conférencier nous dicia 
les dispositions à prendre pour pré- 
venir l'essaimage. 

10.. Elevage sélectif et des reines 
et des mâles à l’aide des colonies les 
moius disposées à essaimer. 

20, En fournissant assez d'espace 
pour permettre à la reine de prendre 
un nombre maximum d'oeufs. 

80,.En n'emiployant Que de bons 
rayons droits d'ouvrières dans le nid 
à couvain. 

40. En fournissant assez d'ombrase 
et de ventilation durant la partie :a 
plus chaude de la saison. 

50. En prenant les dispositions né- 
cessaires au printemps pour stimuler 
une production de couvain normale, 
afin qu'au début de la miellée prin- 
cipale la plus forte proportion des 
abeilles dans la ruche soient butineu- 
ses. 

Go. En n'employant que des reines 
vigoureuses et prolifiques dans la ru- 
che, préférablement à de jeunes rei- 
nes. ' 

To. En rendant les nouvelles haus- 
ses ajoutées attrayantes aux abeilles. 
et en fournissant les nouvelles haus- 
ses au bon endroit et en temps oppor- 
tun. 

‘M. Caron termina sa conférence ex 
nous, disant comment s'y prendre 
pour enlever une reine que l'on vert 
faire disparaître 'et en introduire une 
nouvelle dans !a ruche. 

L'hon. A. Préfontaine 

Nous avions avec nous M. je mini:- 
tre de l'Agriculture: il était impossi- 
ble de Jaisser passer une occasion 
comme celle d'une fête champêtre sans 
l'inviter à dire quelques mots. 
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ture 

M 
tüutres 
d'abord en 
nés à l'adiministration d'une, besogne 
et pour cela que le chéf de là famille 
leur en dorine 1 chance, püis qu'on 
lise plus assidument les publiéätions 
du gouvernement fédéral sur les su- 
jets agricoles. 


I1 tarte à M. Sabourin de voir le 
jour où des cours d'agricuiture seront 


donnés par des experts à nos jeunes | 


cultivateurs durant l'hiver. ‘Il a l'es. 


poir que M. le Ministre ajoutera ,cet. 


article au programme de cette année. 

M. l'abbé Sabourin termine -n nous 
disant toute la peine qu'i; éprouve 
lorsque des familles entières partent 
de Québec ou d'autres centres pour 
aller s'ensevelir dans les régions loin- 
taines de la Rivière-la-Paix où tout 
est à faire, alors qu'ici nous avons de 
belles terres qui se vendent à des 
prix dérisoires. 

Enfin M. le curé souhaite que es 
conférenciers d'Ottawa et de 
nous reviennent non pas mheçet) 
pour passer parmi nous, mais pour y 
demeurer; il fleur répète ces paroles 
que Mgr Langevin adressait un jour 
à un prêtre dévoué qui quittait son 
diocèse: “Redi nobiscutn -_ Revenez- 
aous”. Oui, ajoute M. Sabourin: “Re- 
dite nobiscum”. . 

Le Rév. Père directeur avait, par 
des paroles choisies, présenté et e- 
mercié chacun des conférenciers. J1 
se leva unc dernière fois pour remer- 
cier M. le curé de Saint-Pierre et an- 
noncer que la Bénédiction du T. S. 
Sacrement aurait ljeu immédiatement, 
cela en face de la maison. . 

Tous les pèlerins vinrent prendre 
les places qu'ils avaient occupées le 
matin. Les malades furent placés en 
avant. Le Salut fut présidé par M. 
l'abbé Deslandes, curé de Saint-Nor- 
bert assisté des abbés Beaudry, curé 
d'Aubigny, et L. Vinet, comme diacre 
et sous-diacre. : 

Après la récitation d-s lcurnges n-- 
dinaires, le célébrant prit l'ostensoir 
qui renfermait le S. Sarrement et se 
dirigea vers les personnes mals es 
pour leur donner une bénédiction spé- 
ciale. Cette dernière cérémonie, avec 
la vénération de la relique de saint 
Joseph qui suivit, fut des plus tou- 
chantes. Saint Joseph fut glorifñé. 
Rendons-en grâces à Dieu! 


LE FRANCAIS 
(DANS LA VILLE 
DE NEW-YORK 


Les statistiques qui viennent d'être 
publiéas pär le directeur de l'ensei- 
gnement des langues vivantes de Ja 
{ville de New-York, démontrent que le 
[français n'a rien perdu de son pres- 
tige auprès des écoliers américains. 
Le français vient, en effet, en tète 
[avec 80,000 étudiants, tandis, que l'es- 
pagnol, étudié surtout comme lan- 
gue commerciale, n'a plus que 35,000 
{etudiants et l'italien seulement 3,090. 
chiffre extrêmement faible si l'on son- 


Ige À limpôrtance numérique de, l1 


colonie italienne de New-York. L'al: 
i:mand qui, avant la guerre, occupait 
le premier rang, n'a plus aujourd'hui 
moins de 11000 élèves. 


M. le ministre en profita pour dire | 


combien il était heureux du succès 
de l'organisation de la semaine der- 
nière, organisation qui a réuni un bon 
nombre de nos cultivateurs canadiens 
du Manitoba au Collège d'Agriculture 
n profita de l'occasion pour dire que | 
de tous les pays, le nôtre est peut- | 
étre,celui qui «a progressé le plus ra-! 


‘ pidement, et de toutes les provinces, 


celle du Manitoba n'est pas en ar- 
rière, mais au coptrairé'elle est pu 
voie de se faire une excellente répu 
taiion parmi ses soeurs du Dominion | 
M. l'abbé JA. Sabourin 

Nous devons nous ‘onVaincre 
pour faire de l’agriculture, 
l'intelligence et de l'étude. >e- 
tit défaut dominant, et nous savons 
de qui le tenir, c'est de crotre que | 
: 

Î 


il faut de 
Notre ; 


‘nous savons tout, alors qu'il nous en 
‘reste considérablement 4 apprendre 
M; l'abbé Sabourin rélèe ensuite 
une pensée de M. Lacharité, à savoir 
qu'il est.d'une absolue nécessité; @ 
donner à l'enfant le goût de 
tul'ure. Dans les é‘udes 
faisons, visons surtout 
Fous donner uue idé 


l'agri 
que nous 
Au pratique 
> jus de l'on- | 

M. «| 
curé de £Eaint-Pierre dose queiqu: | 
creraples: dans certainss écalrs | 
enfants cohnaissent mjeux la guerre 
de Cent Ans que la question scolaire 
‘du Manitoba; en science, ils connais- 
sent Parfaitement les nùms des difré- 
rents, uk et ls ne savent rien de 


ln composition de notre sol. 


Le 


que | à 


Ceci est remarquable enco:e, si l'on 
considère ‘l'importance de l'élément 
gcrmanisant aux Etats-Unis, comme 
l'importance des relations avec les 
pays de langue espagnole qui occu- 
pent toute l'Amérique di Centre et 
dn Sud. 

Se'on Dr Wilkins, directeur äc 

enseignement des langues vivantes 
|dans les écoles sec ondaires de la ville 


M Greernberp, directeur de l'ensdignc- 
s Ye 


le 


muest dar s écoles intermédiaires, 
le français ‘recte très nettement le 
‘culturat language’, la “langue de !a 


ulture” 
tant que 


pour les jeunes Américains 
Pour les enfants des émi- 


‘s russes, juifs et italiens: 


et no- 


‘re langue prendrait ainsi la place 
qu'occupait le latin dans l'éducation 
D'autre, part, en Ahgletcrre, la der- 


1ière session des examens de fin d'étu- 
des secondaires, 54, 600 élèyes avaiert 
‘hoisi le fr Mega comme langue vi- 
vante, l'allemand et 700 l'es- 
a gnol ete ne parlons pas du L= 

ant et Ces pays balkaniques, où le 
rançais fait partie intégrante 
l'éducation Ja plus élémentaire: 
vau* en bas ée l'échelle soriale 

sent réellement diféjgué 
rimer cn fiarxça:s 

peut nier d'autre part que cette 
etonnante expansion d'une langue dif- 
Aciie et d'importance commerciale se- 
soLdaire, se fait presque toute seule, 
car les sacrifices que fait l'Etat fran- 
çais pour sa prôprgante 3-2: très In- 
férieurs à ceux d:; pays Æugio-saxons 


de 
du 
Cha 
3'il 
O: 


s'exr 


a 
le peu! 
€ 


=. 


? quelque femmes ont: 
(Ps tn de Panne sed de 
leur tête est douloureuse. 
pes D eue ch, 

il se passe des heures avant qu 


4 


cs 

F 

i 
Lt | 
LEuL 


la religon, concluerà qu'un bon eath- 
lique peut étre, un excellent géréral 
et un émineñt serviteur de la patrié. 

: Nous enregistrons l'événement, 
puisque le séttärisme anticlérical na 
Pris l'initiative de lui donner cette por- 
tés apologétique. Mais, nous nous 
garderons bien de prendre le contre- 
pied de cette campagne absurde et 


Haovs- ne prétendons pas que le général 


Weygend doit son hauf mérite mili- 
taire À sa foi religeuse, ni qu’il entra 


et 
dans bien des Etats. L'‘Alliance 
Française”, la ‘Mission laïque”, mais 
tout particulièrement les congréga- 
ons diverses, sont en grande partie 
le5 protagonistes de cette remarqua- 
ble diffusion. . ei 
(La Science Moderne) 
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M. Armand Lavergne n'’ac- 
ceptera pas une nomi- 
nation de juge 


Québec. — Après avoir déclaré que 
‘on ambition n'est pas d'être orateur 
Ce la Chambre, parce qu'il ne veut 
Las rester muet à Ottawa, Mtre Ar- 
sand Lavergne, député élu d: Mont- 
iaagny, vient de faire une nouvelle 
déclaration relativement à l'intention 
qu'on lui prête de vouloir devenir 

ge. Voici comment elle se lit: 

J'apprends que l'où fait signer des 
requêtes pour me faire nommer juge. 
Je remercie beaucoup ceux qui, pris 
d'un si beau zèle pour me faire dis- 
paraître de la Chambre des Commu- 
nes, veulent avant tout voir le suc- 
cès de ceux à qui je porte ombrage. 

“Je le regrette pour ces zélés, mais 
je dois dire que je n'ai autorisé per- 


-[fonhe à faire signer de semblables 


requêtes et je prie mes véritables 
amis de ne pas laisser surprendre leur 
bonne foi. 


“Je tiens à déclarer que j'ai été élu 


: député Ge Montmagny pour aller sié- 


£ger à Ottawa et non pour obtenir une 
place de juge. 

“J'irai donc siéger à Ottawa com- 
me je l'ai promis dans l'intérêt ce 
mes amis de Montmagny comme dans 
celui du Canada. 

“De place de juge, je n'en ai pas 
demandé, je n'en dema ice pas, je n'en 
accepterai pas.” 


el o— 

Diverses opinions sur les 
Etats-Unis 

Dans la ‘Dépêche de Toulouse”, 


M. Emile Vandervelde note la réac- 
ton qui se produit en France où l'on 
s'émerveillait constamMent de la fa- 
meuse ‘“prosperity”" du président Coo- 
lidge. 

“I n’a point fallu toutefcis le krach 
de Wall Street pour qu'une réaction 
contre cet enthousiasme se dessin£, 
Particulièrement en France. 

“André Siegfried, déjà, dans ses 
“Etats-Unis d'aujourd'hui” (1927), 
avait procédé à une mise au point ma- 
gistrale. Peu de temps après, André 
Philip écrivait son beau livre sur le 
“Mouvement ouvrier aux Ætats-Unis”, 
où il dresse un réquisitoire formidable 


contre ce philanthropisme patronal 
dont la philosophie se résume en deux 
mots: “Morality" ou ‘Religion pays 


la moralité enrichit. l'lus récemment, 
vu puüblicisie juif plein de talent, M 
Kadmi-Cohen, dércnçait en termes 
passisonnés ce qu'il appelle ‘‘l'abomi- 
nation américaine’; et voici que, re- 
‘our d'Amérique, après Paul Morand, 
près Durtain, Georges Duhamel nous 
lécrit, svgc une force d'expression fn- 
‘omnarable dans “Scènes de !a 
4 le frisson qu'il éprouve à 


Vie future” 
in pensé: la “civilisation améri- 


ses 


que 


aire", er mesure et en train de con- 
quérir 13 vieux monde, représente 
pour nous, pour l'Europe, l'avenir!” 


I1 nôus semble qu'il ÿ a deux excès 


À éviter premier consiste à aller 
aveugle à un senti- 
ment trop diamétra'cment opposé; le 
se-ond, Ce cioire que, malgré ces :i- 
fats inquiétants, la civilisation amd- 
ricaine triomphera des autres et qu’el- 


le est, pour Je reste du monde, l'ave- 


nir! Gardons-nous de ces deux ex- 
‘trêèmes. 
à os v DE mi 


à l'état-major pour défendre 

Comme: catholiques nous aimons 
certes et nous estimons, dans sa pe-- 
sonne, cette conviction ferme, ardent, 
cfective, qui, #Æar le sul fait de la 
haute fonction qu'il occupe, l'érige-en 
cxemple et publie sa foi. 

Mais, comme Français, nous s0m- 
mes simplement’ heureux de voir l'ar- 
rte nationale entre les mains. du chef, 
qui fut le meilleur auxiliaire du géné- 
ralissime, qui aida la Pologne à re- 
pousser l'invasion bolchéviste et qui 
fit aimer et respecter la France en 
Proche-Orient; et, dans ses nouvelles 
fonctions, nous ne Jui demandons que 


A: servir efficacement la patrie. 
i * = 


Toutefois, puisque les journaux s50- 
cialistes et francs-maçons nous y pro- 
voquent, il ne nous sera pas interdit 
de leur répondre que non seulement 
la foi de Weygand ne diminue en rien 
son esprit, ni son caractère, mais que, 
dans ses convictions mêmes et dans 
la fidélité qu'il leur garde, ce chrétien 
puise un surcroît d'énergie, de puis- 
sance et de lumière. 

Et cette vérité, nous avons d'autant 
plus le droit de la souligner ici qu'elle 
fut mise en clarté magnifique, au len- 
demain de la mort de Foch, et par les 
attestations du maréchal lui-même, et 
par les témoignages de ses confidents 
les plus sûrs, et par les loyales cons- 
tatations d'esprits religieux. tels que 
M. Poincaré. 

Toutes choses égales d'ailleurs. 

n'est-il pas évident que l'homme qui 
jrecourt aux inspirations de l'infini- 
ment sage et à l'aide du Tout Puis- 
sant, qui tient son Ame dans une at- 
mosphère de vertu, qui revêt d'un ca- 
ractère sacré le culte du devôir, qui 
vit en présence de Dieu et en union 
avec lui, possède un élément de supé- 
riorité sur tous ceux qui ne cherchent 
ct ne trouvent de point d'appui qu'en 
eux seuls? 

Personnellement, j'ai pu me rendre 
compte À quel point le général Wey- 
gand, dans ce domaine encore, éët le 
disciple de Foch: je l'ai pu reconnai- 
tre aux témoignages multiples et con- 
cordants qu'un séjour de quelques 


‘Iles et d'inspections. Ses imterroga- 


pes 


ñ s’informait RES Me de tout, 
he racontait un Syrien, qui l'avait 
nocompagné dahs uné tournée d'étü- 


Hlons multiples et précises exigenient 
Le détails sur toutes les localités 
noùs traversions. Et l'on sentait 
“fie ones les réponses étaient enre- 
Fâtrées et ri ‘dens une mémoire 
nie et par un ekprit clair. Plus tard, 
Vrant voulu fourair à Sarrail, en pa- 


*ille occasion, les es renseigne: 
rents, je fué interro ‘16 troi- 
\ème ou quatrième vil é par un 


hrutal ‘Mais je m'en 2." 2 


Ÿ 


tes. 

Mais, pour terminer, je me conten- 
‘erai du plus caractéristique des mots 
que j'ai recueillis. Un Syrien gallo- 
phobe déblatérait contre la France 
ei.contre ses représentants. . Mais 
Wcygand? lui objecta quelqu" un. — 
Oh! ne m'en parlez pas, c'est le pire 


etre tous —Pyrr- 


Rii-là faisait trop aimer is France. 
£ François VEUILLOT.. 
cc DD D — | 


Buchanan part pour l'ex. 
trême nord 


Edmonton. -- Le pilote W.-J. LBu- 
chenan, de la “Western Çanada Air- 
ways”, a quitté Edmgnton pour Caïn- 
bridge Bay, dans l'Arctique, afin de 
ramercr un des aéroplanës laissés là 
par l'expédition de MadAlpine, l'an 
dernier. 11 est accompggné per T. 
Gilmour, mécanicien. 

Le pilote Puchanân sattend à ce 
Güe le voyage dure trois semaines. 
Tout dépend de la condition de l'aéro- 
plane. S'il n'« pas été endommagé 
dans le nord il le ramènera à Edmon- 
ton. Sinon, il,le réparera suffisam- 
ment pour le conduire à Winnipeg 
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La main raide! 

Peter Veregin, le chef des Doukho- 
bors, ne manque pas d'énergie. S'a- 
percevant dernièrement qu'un très 
petit nombre de personnes s'étaient 
rendues à une assemblée convoquée 
en Colombie-Angiaise, il quitta brus- 
querient le lieu de réunion et armé 
d'un bâton, alla réveiller le zèle en- 
dormi de ses partisans. Malheureu- 
sement, tous n'ont pas accepté avec 
la même soumission ces procédés au- 
toritaires. L'affaire a été portée Ue- 
vant les triburaux et Veregin s'est vu 
condamné par les juges. 

Il existe d'autres moyens de per- 
suasion que le bâton. Le chef des 
Doukhobors a eu tort d'oublier qu'il 
n'est plus en Russie; les tribunaux 


‘canadiens se sont chargés de le iui 


rappeler. 
4 0-2—— 


Touristes français au Canada 


Un autre groupe d2 


Montréal. 


————_——— 


270 Main St: 


Je povrrais muïtiplier ces anèeño- | 


ee 


Arrang ements Spéciaux 


pour l'E xercice du Culte 


OÙ, AL. Pierre Bonyfey, M 
RS nu es 
Fe eu Jean Marsoauit. 


Ce sont Mms: ta | 
mg Pantaleoni, M. H. de Lus- 
san et M. René Rouget. : 

Au Canada ces voyageurs se rén- 
dront par le Cunëlen National à 
Québec, Montréal, Ottawa, Toronto ét 
Nisgara, JIfs visité-ont aussi quel- 
ques-unes des grandes villes améri- 
‘aines. R 

4-2 — : 

HAVANE. -- En accord:avec les 
drares du secrétaire de l'Intérieur, 
Manue] Delgado, on entreprendra dan: 
toute l'lé unr campagre contre le 
Sommunisme. Comme prélude à cette 
chasse, 20 personnes ont été nrrétées. 


— 


Combattez rhumes et wrippe par le Minard. 
Chaufé etinhalé. et frotté sur la gorge 
et la poi ++ + ce liniment réputé soulage 
rapidetnent.…\ Gardez-en toujours un flacon 
dans votre pharmacie de famille, 87r 


LINIMENT 


# | 0 
Lcd a ist. 1 vw 


MIiNAR D 


Maisons de Santé 


MAISONS DE SANTE VITALARIU A 
CALGARY, ALTA - VICTORIA, C4 
Bains de soleil, Ortéopithie, HE are: 
thérapie, “lectrothérapie, masshte, diè- 
te, jeûne, ete. Méthodes de la nature. 
Bureaux du Dr Church! Hank Toronto 
Hidg., 116, Sème nvenue ouest, Prati- 
que générale, Spécialité: hémorroldgs. 


a A 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les rmêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 


scolaire 
Dernières nouveautés aux 
Demandez notre 


librairie. 
catalogue 
Echantillons sûr demande 


Vins de Messe | 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
sp sous Ja direction des Pères 
lancs du Nord de #A’rique. 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaïde 0168 Toronto, Ont. 


rix de 


___szb aida da-t4l, vous aviez donc étudié le pro- 


mois en Syrie, m'a permis de recueil- Pgo 
: 100 Pinder Block 
fr sur son activité, ses mérites et son Saskatoon 
caractère, 401 Lancaster Bldg. 
* + Calgary 
J'ai rarement découvert unanimité 10053 prie 
morale aussi complète et aussi spon- 622 W. Hastings St 
tanée que l'unanimité de respects, de Vancouver 
sympathies, voire d'admirations dont 36 gr ag 


‘e Souvenir de ce haut-commissaire est 
honoré, sans distinction de foi ni de 
race, par toute la population syrienne. 
En dix-huit mois de séjour, il avait 
approfondi tous les problèmes et con- 
quis tous lcs coeurs. J] y était par- 
venu sans doute grâce à une pénétra- 
Lion clairvoyante aidée d'un travail 
intense ‘et assidu. Mais, plus encore 
il y avait ‘réussi avec l'aide de cette 
Faute conscience que, chez lui, la re- 
ligion comprise et pratiquée ne cesse 
l'il'uminer et d'affermir. 

“\Weygand, résurnait V'un de 
teux qui le connurent à cette époque 
le sa vie, c'est une cons:ience.” 

Nulle question, dont il ne fit, très 


227 St. Sacrement St. 
treal 


me 


t'ientivement, l'étude personnelle. 
Nulle fatigue et nul effort, qu’il n'as- 
sumât avec. autant de ténacité yue 


d'élan, dès qu'il les jugeait utiles. 
Up entrepreneur de grands travaux 
d'intérêt publie, ayant un jour à lui 
soumettre un: projet très important, 
lui commumiqua ses dossiers viagt- 
quatre heures avant le rendez-vous 
que Jui avait assigné le Haut-Com- 
issaire. Il se présenta chez le gs- 
néral à l'heure dite, espérent , que ce- 
lui-ci, mis au courant par une pre- 
mière leéture, possédait déjà anelque 
aperçu de l'aaire, 31 fut stupéjait 
‘e constater que sen Interloculeur en 
zveit une aisance complète et 
la pouvait discuter corime un techni- 
cién. ‘Mais, mon généril, lui deman- 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour ‘Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘’A” avec la certitude d’avoir 
toutes les facilités voulues pour s’ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux P >0836de un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornegmenis sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et era- 
pressé, hinsi qu'un service basé sur 89 
aus d'éxpérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Ruroze sur un pu- 
quebot Cunard, une expérience e dont 
vous garderez un sonvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à læ 


Téléphone 201 467 


154, BOULEVARD DOLLAKD 
# y a-vis l'hôpital) 


CRE DESJAROINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 


25 ans d'expérience | 
Service d'ambulance jour et nuit 


Voyageu venéx À l'agence où l'on 
| es ra gratuitement tous les 
dpt ge o J concernant le voyage 
ftuë v DS ne fairé. Aëhe- 
tuæ el le les le unie à ire venir vos 
parents où ropa, 


M.-E. SABOURIN 


Aueut — Envois d'« 
dus LT — Aésdran 
Billets -de voyages 
204, ave. Provencher, St-Bonifnce, Man. 
Tél: Murenu, 201 151-—Rés., 201 205 


A ——— —— 
: MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 
5354 4% rue A sh | gutrtrmenitnee 


Monuments funéraires 
Marbres — Granîts — Statues en 
marbre Oarrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


ne 


J,,0. BRUNET 


FÜNERAIRES 
RERE — GRANIT 


En face €: l'hôpital Saint-Boniface 
1 Téléphone 202 448 . : 


Monumenis funéraires 


N. PIROTTON 


“ Téléphone 202 994 
Saint-Boniface 


891, rue Dubuc 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 
Heures. de consultations: 
11 h. à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m. 


Tél. 28173 108, Edifice Medical Arts 


SR 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


Spéçialté: 
(Maladies den jeux, vreîlles, nes et gorzt 


Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 

Téléphone 27 249 
ELLE QC 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialiste des malndien vénériennes, 
renito-urinnires et maladies de ln peau. 
levures de bureau: 9 h. du matin 
à # h. du soir 
Téléphone 88 591 
403-1404, IMMEUBLE McARTHUR 
Au-densûs Au Restnurant Childs, angle 

, Main et Portage 


DENTISTÉS 


: Dr RITCHIE 


DENTISTE 


194%, ave. Proveneher, Saint-Bonifnce 
Téléphone 201 530 


Heures de bureau: 9 h. a.m. À 5 h. p.m. 
En haut de là pharmacle McRuëer 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grange distinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
giens-dentistes de la province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27 249 
356, RUE, MAIN WINNIPEG 


Dr PE. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréa] 
(Magna cum laude) 
bureau: 006, Fdifice Hoyd, Winaipeg 

Téléphone 28 588 
Sojrs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIÈRE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
juradué des Universités du Manitoba, 
Mohtréal et Toronto 
Bureau: 622, Fdifice Somerset 
rl. 21261 < | Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


Alexandre Beraler 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Noël Bernier 


Droit civil, droit eriimine]l 
Municipniités, prêts, testaments et 
réuiements de successions 
Edifice Sinndurd lrunts, 348, rue Main 
Tél. 27 047 Winnipeg 


Téléphone 2 21461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne, 

Nationale ‘ 


hédns os D Canads 


ed 


A.-S0ùeph- NT} Dabue, M.A° Are . 
C. Campbell, KO, TE 


_DUBUC & CAMPBELL, 
: _ AMXOCATS ET NOTAIRES 
“ueremseurs de Dabue et EP 


AVOCAT ET NOTAÏIRE 


, 


401, Edifice Paris 
laugie Portage ot Bath Winnipeg 


Ç 


ES 


S : 
Le 


F 


Bu neutre 

Fe queilon ee Prance de ccmmpémerer je Ma qui ont 
. créé Fr gratuit, laïque et obligatoire. M. Herriot 
ét ses" dinis oùf imaginé üné démonstration à la mémoire de 

*__ dules Ferry, qui fut, dans le temps, le ehämpion de tes lois 
, d'instruction d'où devait sortir tant de beaux résultats. Toute 
l'Eeole catholique s'emploie à montrer quelles furent les sites 

.  désastreuses de ces loïs. 11 peut étre intéressant de noter ici le 
ré de Figaro (un journal éeléétiie, certes!) sur cette 

»  Seole sans Dieu. Ces lignes du grand joürhal parisien gravent 


lemenl le blé du Canada ét des autres 
Le gouverngnent travaïllisté se propose. 
plan comiporlant ce doublé cäfuclère à la C onféreñce de 
de septembre prochain: De lagio actuel on titera la LS pubs canadiens, , tout 
de la nécessité de créer UN MARGE ge as 4 UN PRIX{comme leurs frères français, alle- 
NORMAL AUSSI; à 04 man 
Le Daily Herald, le porte- rés du res travail | 


liste, apprécie en ces termes ce qu'il appelle Ms: de la} 
situation présente: 


Trpérigle| ne 


si 


n S'il n'y avait pas eu de sécheresse, et si lu pluie avoft pi rer moins pra notre. catholique lées de. chañts dans les trois languaët 

les choses avec l'énergique netteté d'un stylet: une récolle abondante, le cultivateur se plaindrait de la’surpro- (province, on ne laisse pas enseigner présenter avec. une je 

, Les lois qui ont créé l'enseignement gratuit laïque et obii- duction, et le consommateur se plaindrait en même temps de| communiste aux écoliers! Compensation platonique sance et un fnct exquis, A° AS 
Le scientisme, le commu- 


ttes: les parents sont les maîtres de |. 
rer éradig drenligretenen Encore 
me délyent-ils pas les dresser contre 


‘Le Doit (Ottawa): ‘ ‘: 
La eh v 4 est une belle vaio: 


| galoire, que nous ont-elles donné? 
i nisme, le pacifisme et l'äffreux despotisme du primaire. Etran- 
ge succès! La proportion des illettrés confond l'ifingination et 


ne pouvoir acheter en quantité suffisante,  H est anormal qu'un} moments, c'était à se cgoire A'utie SM 


homme qui travaille et qu'une femme qui vaque à son ménage 


Elle permet 


il n'y a jamais eu en France tant de paudbfes esnrils révoltés 
contre les lois méme de la vie. Nier que l'enseignement primairr- 
soit la cause de cette sédition comme de l'affaiblissement de 
l'esprit public ce serait nier l'évidence! ... Ators qué prétende:- 
vous célébrer? 


Les UE de l'écoie iuique se sont Hobenés T ils 


+ , 


, hommes d'E'at 


ont cru à l'école neutre. Ts ont ce ta vue-courte ct = 
ment bref. Ms ont chassé de l'école le Dieu de leurs pères, 
mais d'autres religions ont pris immédiatement sa place: toutes 
ces mysliques qui emolissent les jeunes coeurs d'une sombre 
ardeur poûr la destritetiorr... Quand on a proscrit l'enseigne- 
ment du Déralogue il a élé re mplacé par le catéchismb révclu- 
tiotinaire, tant rie religion est un besoin de l'homme! 

Napoléon qui tenait à conserver les frères des écoles chré- 
liennes pour distribuer. l'enseignement primaire, “disait au 
Conseil d'Etat qu'il est dangereux dans un pays comme la 
france de confier l'éducation des enfants du peuple à un corps 
composé uniquement de laïques: “C'est donner, affirmait-il, le 
ministère de la guerre à un mécontent”” On commence à 
discerner aujourd'hui combien ce génie prévoyait jaste!. Le 
moment est mal choisi pour honorer ceux qui ont -méconnu 
celle prudence et rompu avec ces errements traditionnets. Un 
grand philosophe nous a enseigné, que “des gens d'esprit peu- 
vent haïr la religion, mais qu'il n'y à que des sots qui sérieuse- 
ment redoutent son influénce dans la FRTRATOR de la jeunesse”. 

Lucien Corpechot. ‘ 


Les démonstrations du premier août 


Les communistes du monde entier avaieht organisé des 
manifestations dont le but était de faire franchir une étape de 
plus à leurs idées. Il ne semble pas que 
tumu'tueux aient eu beaucoup de succès. 
réjouir. 

À Winnipeg le parti communiste s'esf aggloméré au Market 
Square; il y a passé une résolution réclamant fa chute du 
gouvernement impéridaliste du Canada. 

Parini les placards on lisait: 

Down with tie war mongers 

Support the fndian Revolution No War but the class 
war Defend the Chinese ‘Abolish Cadet Training. 

I est temps que les autorités gouvernementales ct munici- 
pales prennent des mesures pour extirpef cette merace du 
communisme parmi nous. Comimunisme en effet veut dire 
désordre ct vio'ence; on n’en saurait dire autant du socialisme, 
qui, lui, est une docirine fausse; mais dont la propagande sc 
fai par voies généralement lég ‘gitimes: assemblées populaires, 
conférences, journaux. Aussi longtemps que les tenants du 
socialisme s'en tiendront à ces méthodes, nous savons ce que 
nous avons à faire: les combattre par des arguments et par le 
suffrage électoral. Dans notre jeune pays le socialisme devrail 
avoir la vie difficile tellement les moyens abondent de 
la question sociale. 

Quant au communisme, ’il n'y a qu'une méthode pour le 
combattre: le supprimer sans cérémonie; car, dans un pays 
come le nôtre, toute doctrine qui prêche la révolution et le 
sabotage, mMériie d’être réprimée avec vigueur. Toutes les 
réformes sont possibles sous notre régime conslitutionnel du 
môméht qu'on peut rallier autour d'elles une majorité électo- 


rale. Donc le coup de poing ét le pistolet n'ont pas leur raison 
d'être. ° 


La coupe du blé  ! 

La coupe du blé bat son plein sur toute la prairie 
Winhipeg jusqu'aux Montagnes Rocheuses. 
un peu partout: au Manitoba, de la rouille; dans la Saskatche- 
wan et dans l'Alberta, de la sécheresse. Cependant on peut 
croire que, toutes déductions faites, l'Ouest canadien aura une 
récolte de proportion considérable. 

Le prix sera-t-il remunérateur? Voilà la question que se 
posent avec uuc égale anxiété la population agricole et le monde 
des affaires. 

Faut-il en faire la constatation mélanc olique, celte dispro- 
portion enbre l'effort du laboureur et le prix du minot de ble 
a supprimé pour ces anmées-ci du moins ce 
jadis la joie des épis müris. On sème actuellement le blé ct 
on le coupe avec appréhension. Situation AO qui exige 
de la part de nos cultivateurs, de économistes, nos 
une étude approfondie, et, ensuite, coup 
d'énergie pour appliquer les remèdes voulus. 

Combien de temps nue ra cette épreûve 
agricole jetée hors de son axe? 

Jndis, récoîte engrangée signifiait Endadce et prospérité 
pour nos caujpagnes. Aujourd’hui, le blé mème en sûreté dans 
les élévatcufs ne représeule plus qu'une équation douteuse. 

—Ce désordre dans le prix du blé sera l'objet d'un examen 
mivutieux à la prochaine Conférence Impériale. Samedi matin, 
la presse canadienne publiait le texte suivant qui est pour nos 
provinces de l'Ouest tout plein d'intérêt: 

. Londres, 8-août. La spéculation folle qui se {ait sur les 


ces rassemblements 
De ecla il faut se 


- Defend the Soviet Union 


Soviets 


régler 


depuis 
I y a eu mécompte 


qu'on appelait 


nos de 


uit 


de l'industrix 


' vd l 


nante absurdité. 


NOTRE LANGUE 


on us mieux NES 


Uu Canadien de marque, M. Eugène 
L'Heureux, qui fait en.ce momeut son 
‘tour de France, a été —— comme tant 
d'autres personnes de toutes nationa- 
lités voyageant en France -- charmé 
par la mélodie de notre belle langue 
sur les lèvres des petiots et petiotes 
de là-bas. 11 écrit au “Progrès du 3a- 
guenay'': | 

C'est une musique des plus agréa- 
bles que Ia langue des petits Français 
et des petites Françaises de quatre 
ans ou plus. Rien de plus beau, en 
effet, que ce charme de l'enfance allié 

au charme d'un beau langage. Puis- 
se noîré prochaine génération de bam- 
bins parler comme partent ieurs pc- 
tits cousins d'Europe! Et je souhaite 
que, dans nos familles, o1 s'applique 
à faire bien parler les enfants ou 
qu'au moins on ne tente pas de ridi- 
culiser ceux qui ont la fierté de leur 
langage. Même si les parents man- 
quent d'instruction, il leur est facile 
jusqu'à un certain point de veiller à 
l'amélioration du langage de leurs en- 
fants: s'ils le voulaient, ils obtien- 
draient vite des résultats étonnants." 

Quand nous parlons de la France, 
évitons Geux excès: tout dmiration, 
tout bläâme, A chaque pays ses avau- 
tages et inconvénients, ses qualités 
et faiblesses. 

Mais il est certain que nul étranger 
visitant Paris, sans avoir l'ouie très 
fine, ne peut échapper au charme de 
l'accent parisien chez l'enfant. Et 
Paris n'est pas la seule ville fran- 
çaise où l'on parle bien. Je me rap- 
pelle une fois à Lyon, pendant la grän- 
de güerre. Ayant obtenu de mes 
officiers -— car j'étais soldat -— quel- 
ques jours de permission, je fis mon 
pèlerinage à Notre-Dame de Four- 
vière, et visitai aussi la célèbre ca- 
thédrale Saint-Jean, au pied de la co!- 
line. Puis, en bon troupier, je fumais 
solitairement uye bonne pipé, tout en 
faisant les cent pas sur le parvis, 
quand, tout à coup, d'une étroite rue 
lu voisinage, la voix douce et fraiche 
«d'uné jeune fille perça l'atmosphère. 
C'était toujours le même court refrain 
d'une chanson populaire et naïve; 
mais j'en fus émotionné jusqu'aux jar- 
mes, moi, pauvre militairesans amis, 
n ce pays de mes ancêtres. 

La voix ae témoignait d'aucune 
affectation ou fatuité, et se répandait 
sans effort. C'était le coeur qui chan- 
tait. Aucun instrument artificiel ne 
se mêla de soutenir les cordes voca- 
les: c'eût été tout gâter. 

Elle disait, cette voix, elle disait 
on amour à lui, là-bas, frémissant 
sous la mitraille ct qui, peut-être, re 
reviendrait pas. ‘‘Reviondras-tu ja- 
mais?", gémissait-elle fin. - 

Jolie mélodie, simple et chantante. 
Voix flexible jusqu'aux plus subtiles 
murmures de sentiments; et d'une 
parfaite justesse, en autant que pou- 
vait s'en rendre compté une oreille 
nourrie oh! il me semblait que 
c'était depuis toujours — de grince- 
mens cacophones et de crépitations 
sèches, seule musique des engins 
meurtriers. ; 

:* cependant ce ne fut pas cela qui 
me pri au coeur et m'étreignit la 
gorge, mais la beauté de In langue 
française, quand elle ést résolument 
prononcée. Quand chaque mot, cha- 
iue syllabe, chaque lettre reçoivent 
l'articulation claire et distiñcte qu'ÿ 
int assignée le génie latin, la-tülture 
‘t les délicates moeurs françaises. 

1! y a en France des peisonnes qui 
tharment par leur langage. T'ätitres 
ont une pronohciation plus rude ou 
‘auttve. J'en ai entendues qui parlent 
lécidément très mal 
ds à 2..Seuis les ignorants 

f\Impertinents rous Ccassent la 
tête avec leur “Parisian French” et 
leur “Quebec French“. -Les person: 
nes instruîftes savent qu'l a moins 
de difére entre un accent ‘français 
et celui d'une autre province ou pays, 


» Asa a 


se trouve toujours vis-à-vis d'un système d'une aussi désarçon-|l'Etat. Aussi est-il fort important de 
Combien de temps ‘eneore le monde atten-|me Yen soustraire à la surveillance 
dra-t-il pour harmoniser sa production avec sa consommalion ? 


-N; B. 


qu n'y eh à entre les diverses ma- 
nières de parler la langue anglaise. 


Cela rte fut rentu tout particulière. 


ment serisible en France dürant la 
guèrre, alôrs que je me trouvai- 
un centre militaire où fourmillaient 
les anglophones de tous ciels: des âi- 
verses parties du Royaume-Uni, de 
l'Afrique, de l'Asie, de l'Amérique. 

H se trouve en Canada des person- 
nes qui parlent fort bien le français: 
grammaire, terminologie, articulation. 
Et il m'arrive fréquemment de me de- 
mhander si j'ai affaire à un Français 
d'Europe ou à un Canadieri. 

Tout. de même, que de progrès à 
faire, de fautes à corriger, d'habitu- 
des à vaincre! Et je crois qu'il a mis 
le doigt sur la plaie, ce professeur -— 
son nom m'échappe — qui a dit aux 
instituteurs de se défier des bouctes. 
molles, 

Le petit instituteur d premier gra- 
de a une rude tâehe et une gran- 
de responsabilité: faire prendre à 
l'enfant l'habitude d'articuler distinc- 
tement, même avec exagération pour 
commencer, Chaque partie du mot, ie- 
nant compte ‘dés syllabes courtes .et 
des longues. C'est la perfection des 
détails qui fait la beauté de l’ensem- 
ble. L'oreille de l'enfant est généru- 
‘ement fine, délicate. Ce petit aimera 
le français, s'il le parle bien. 

STANISLAS. 

Le ‘Patriote Ge l'Ouest”. 


LA MER, USINE 
: ELECTRIQUE 


On étonnerait sans doute beaucoup 
les personnes qui se préparent à pas- 
ser leurs vacances au bord de la mer, 
en leur disant: “Dans quelques an- 
nées, c'est dans cette énorme masse 
liquide que l'on puisera l'énergie né- 
cessaire À produire le courant élec- 
trique”. 

Ce qui semblait hier folie, ut très 
bien être demain réalité. Un savant 
français, M. Georges Claude, poursuit 
actuellement près de Cuba la réalisa- 
tion pratique d'une invention dont il 
a démontré, le 15 novembre 1926, le 
principe. Il s’agit d'utiliser, comme 
fluide moteur, la vapeur d'eau direc- 
tement fournie par l'eau tiède de-sur- 
face. Evidemment, la différence de 
température entre l'eau de profon- 
deur et l'eau de surface étant relati- 
vement faible, il faut pour obtenir un 
résultat c'est-à-dire actionner des tur- 
bines, réaliser certaines conditions. 
Le 11 juin dernier, M. D'Arsonval, 
dans une communication à l'Acadé- 
mie des Sciences, déclarait que les 
expériences de M. Georges Claudè 
avaient réussi de telle manière qu'el- 
les permettaient les plus belles espé: 
rances. Depuis, une dépéêche de 
Cuba a annoncé la rupture du tuyau 
de 2 mètres de diamètre, immergé à 
10,000 mètres de profondeur. C’est 
un sérieux contre-temps et une gros- 
se perte, mais il faut souhaiter que, 
souténu jusqu'au bout, M. Georges 
Claude puisse açhever la mise au 
point pratique de cotte magnifique iu- 
vention. 

C'est le souhait que former à la fin 
de sa chronique scientifique des “Etu- 
des”, M. RAjed-Charretoa. Aupara- 


jar 


machinal, allume les empoules élec- 
triques de sa maison, ne peut s'imua- 


a loin Ce la machine à vapeur de 
aux groupes turbo-alternateurs 


du “cycle de Carnot”. 


nôy grand-pères ? 


vant, il guide son lecteur à travers 
les grandes Centrales éiectrignes mo- 
dernes. Le profane qui, d'un geste 


Éifièr la puissance des groupes mo- 
teurs lui fournissant la lumière, If y 


de 
430. M. Bied-Charreton possède 
l'art d'exposer avec clarté et simpli- 
cité les questions les plus ardues et. 
sait rendre aimable la démonstration 


Energie thermique, houïlle blanche, 
\lavenir est à la collaboration équill- 
brée entre toutes ces sources d'éner- 
file. Où sont les lampes à LABS: ed 


de notre. Conseil de l'Inatruction pu- 
biique, pas même la Commission sco- 
laire juite.  Protégeans: aussi la jeu- 
messe contre les funestes contamina- 
tions que sont les livres oBscènes, les 
journaux corrupteurs, les affiches im- 
mondes, les théâtres licencieux, les| 
tavernes et les bouges. : 


'fttatil en 


de dissolution. de la farbille, armons- | 
nous de mieux én mieux puisqu'il. dè- 
vient de plus en plus menaçant. Pen- 
sons à Youvrier que le bolchévisme 
recherche d'abord. Fortifions et en- 
courageons nos syndicats cathotiques. 
En marge de la lettre adressée ré- 
cemment par 8. G. Mgr Gauthier aux 
constructeurs ecclésiastiques eÿ reli- 
gieux, M. ie Chanoïine Harbour écri- 
vait: “L'orgañisation ouvrière établie 
sur les principes chrétiens est la seule 


résistance efficace et constructive 
contre les Ve -éciilir ali s du commu- 
nisme”. L * 


Comme point final, un conseit pré- 
cieux de Mgr L-A. Paquet: “Le bol- 
chévisme s’avance, le socialisme -Hui- 
bat la voie. Pour résister à l’un et à 
l'autre, ne négligeons ni le concours 
des” lois, ni l'effort économique; mais 
ayons soin, surtout, de nous serrer 
rénergiquement autour de l'Eglise du 
Christ, autour de sa doctrine ét de 
ses sources de vie”. 


——— + —— 


La journée du premier août 

La Presse (Montréal): 

La journée du premier août a donc 
permis de constater la faiblesse des 
commufistes en France, en maints 
autres pays d'Europe, chez nos voi- 
sins les Américains et, grâce à Dieu! 
au Canada. C'est que les peuples se 
sont habitués à regarder en face ies 
hommes de Moscou, à leur répondre 
du tac au tac, à leur servir au besoin 
de leur propre médecine. Et une fois 
qu'ils réaliseront qu'il ne leur est plus 
possible d'en imposer ni de régner par 
la terreur, les stipendiés de Staline 
chercheront sûrement autre chose 
pour se rendré amusants sinon inté- 
ressants. 

2 —— —— 

Le tunnel sous la Manche 

Observer (Londres): 

Le tunnel soûs la Manche aura une 
influence plus puissante sur la strue- 
ture générale économique de la Gran- 
de-Bretagne que toutes les conëtruc- 
tions entreprises depuis le percement 
du canal de Suez. ,Ï1 y à maintenant 
vingt et un ans que Blériot a montré 
que l'Angleterre n'était plus une île. 
Ceux qui parlent encore de notre »e- 
tite île bien close devraient se rap- 
peler l2 siècle dans lequel ils vivent. 

————— 


L'élevage du renard argenté 

Le Soleil (Québec): 

r Le Canada a été le premier pays 
à entreprendre l'élevage du renard 
argenté, et à l'heure actuelle le pre- 
mier rang dans cette industrie lui est 
encore concédé par tous les autres 
pays du monde, dont les représen- 
tants visitent périodiquement le Do- 
minion en quête’de renseignements et 
de conseils sur la conduite d'explaita- 
tions du même genre. Bien que des 
renardières:aieut été exploitées ici et 
là par des particuliers qui s'exagé- 
raient leurs. possibilités \ financières, 
l'industrid s'est développée sur une 
base économique solide, grâce en pre- 
mier lieu à l'esprit de prévoyance des 
pionniers et en second Jieu aux mé- 
thodes prudentes des éleveurs de FHe 
du Prince-Edouard qui ont dirigé ses 
premiers pus. 

L'association nationale d'Eleveurs 
de renards argentés du Canada est 
la plus grande société du genre qui 
exisie duns notre pays et elle enre- 
gistre annuellement un tiès grand 
nombre d'adimaux pur-sang. Les 
70,885 renardeaux argentés nés en 
1929 et enregistrés par cette associs- 
tior, constituent la descendance de 


-uu rôle très bienfaisant dans l'oeuvre 


ir des méyennes qui 
jettent un voile sur la réalité, _ 

Le Bureau des Statistiques publie 
des chiffres sur la richesée du Canadn 
pour l'année 1928. Nous possédions, 
il y 4 deux ans, 82 000,000. De 
là on conclut que la richesse dy Ca- 
nada per capita était en 1928 de 
$2,996. 

C'est un joli calcul sur le papier. 
Combien Àipotehen rage: qu'ils pos: 
ou en 


L'ÉCOLE INDIENNE 
DE CROSS LAKE 


On nous annonce que le gouverne- 
ment doit entreprendre, sahs tarder, 
‘a’ reconstruction de l'école-pensio1- 
nat Ce Cross Lake qui a été réduite 
en cendres le 25 février dernier. Cet- 
te nouvelle est de nature à réjouir 
grandement tous ceux qui s'intéres- 
sent à l'oeuvre si excellente de la civi- 
lisation et de l'évangélisation des sau- 
Vag?s. : ” 

Cette détermination est toute à 
l'honneur des autorités fédérales, et 

elle est bien conforme aux louables 
fraditions de notre gouvernement ta- 
nadien qui à toujours porté un si vif 
intérêt à la cause de l'éducation au 
près de nos tribus sauvages, et qui 
s'est toujours montré si empressé à 
faire tous les sacrifices propres à as- 
surer le succès de c2tte #oble cause. 
e | L1 
Les écoles-pensionnats remplissent 


Bden 


de la civilisation et de l'évangélisa- 
tion des sauvages. Ces écoles sont 
de véritables pensionnats, où les en- 
fants indiens des deux sexes, logés ct 
entre'enus aux frais du gouverne- 
ment, sont confiés aux missionnaires 
qui, à leur tour, les confient à la solli- 
citude toute maternelle dé non admi- 
rables et dévouées religieuses qui, «n 
plus ce l'instruction ordiaire donnée 
dans ‘es écoles-extertiats, lôur pro- 
curent tous le: avantages d'une édu- 
cation (mestique, morale et_reNgiéu- 

se aus si soignée et aussi complète que 
posssible. Ê 

L'influence bienfaishnte de ces ins- 
titutions s'exerce non seulement sur 
les enfants qui leur sont confiés, mais 
elle s'exerce aussi, d'une manière bien 
efficace, quoique moins directe, sur 
leurs parents et sur les autres sauva- 
ges qui, par là, sont mis en contact 
avec les missionnaires et les religieu- 
ses, et qui, peu à peu, sont attirés nar 
les exemples dont ils sont témoins, 
bar les bons avis qu'ils ont l'occasion 
€'y recevoir et par les actes de çha- 


rité chrétienne exercés à leur égard. 
. ER EE À 

Ces heureux résultats se produi- 
sert dans tputes les écoles de ce ge1- 
re. Voyons ce qu'ils ont été dans 
l'école de Cross Lake, Er il est 
question présentement. 

On peut dire que: c’est en l'année 
1914 que cette institution a réetle- 
ment commencé à fonctionner; alors 
qu'on fut assuré de recevbir du gou- 
vernement les subsides requis pour 
la construction d'une bonne bâtisse 
d'école et pour la pension et l'entre- 
tien des enfants. C'ést en cette année 
que fut commencée la construction de 
la magnifique bâtisse en pierres, qui 
ceryit de tésidence pour cette insti- 
tution. Terminée en 1916 elle fut en- 
core considérablement agrandie plus 


| 


1 


tard, et, lors du lamentable incendie 
du 25 février dernier, Qle comptait 
plus de cent enfants nsionnaires, 


et _elle pouvait en recevoir un plus 
grand nombre. On n'attendit pas ce- 
pendant que cette bâtisse fût cons- 
truite pour commeticer l'oeuvre. Dès 
l'année 1914, on la commença dass 
des locaux provisoires bien exigus, cû 
l'on put, en se génant beaucoup, loger 
une trentaine d'enfants, 

Maï'gré des conditions aussi défa- 
vorables, les résultats obtenus furent 
très remarquables ct dignes de tout 
élege, . 

A Voccasion d'une visite de plu- 
sieurs jours faite à cette école’ en 
1915 par M. l'abbé Prud'homme (au- 
jourd'hui Mgr Prud'homme), #" put 
constater ces heureux résultats. Voi- 


“ei comment il rend compte d'une séa2- 


ce: donnée à Mgr Charlebois, durant 


jquelque quatre millions de .1 Pr 


que les Soeurs n'avaient rien négligé" ! 


pour cultiver l'intelligence et lé coeut 
de ces jeunbs enfants”. Lu 
CRC NAT 


Ces progrès se sont accentués due * 
manière bien. plus efficace, quand,‘ 
l'oeuvre de l'école peut être installée 
dans son immeuble. Commet preuve 
de ‘cétte assertion, citons le témoi- 
gnage qué Mgr ChrleBols & diras 
voir _consigner par ébrit,.le 22 mars 
1917, après une visite d'inspection de 
dix jours faite à cette école: . x 
“Je suis heureux de pouvoir dire," 
ct ce'a sans aucune flatterie, que je 
suis pleinement satisfait tant du Per. 
sonnel que deé élèves, 

“Le dévouement du Rév. Père prine 
cipal, des Frères et des Soeurs est +2 
réellement aümirable. k 

“L'esprit religieux, comme ausit 
l'esprit d'union et de charité COR 
dans la communauté. On sent qui © 
fait bon d'être ici. 

“En classe, le progrès, la bonne té: 
nue et la discipline des élèves font * 
grand hohnèur aux maîtresses, n'y ‘| 
a rien à rèprendre. L'instruction +@- 
ligieuse est parfaite. Les en sa 
vent bien leur catéchisme et adnutà: 
‘btement bien leurs prières, tant -en 
anglais qu'en cris et même ex trés" 
sais. Leur tenue à l'église et peñdant ” 
les exercices religieux est dès plis édfs 
"hentes. 'wy & rien 
‘le rapport de l'éducation. : Le 
sont très polis, savent se présentét 
et répondre quand on leur parle: On 
coustäte qu'ils apprennent à se téñir 
proprement èt à observer en tout 
propreté. C'est un plaisir pour mot” 
de constater qu'ils sont toùs en très 
bons termes avec leurs gardiens. Aüs- 
si is aiment l’école et sy nice: 0: À 
heureux. 

“Je me fais un devoir de remercier 
e bon Dieu de l'état prospère de cette 
école et d'en féliciter tous les mem d 
bres du personnel. 
(Signé) ©. CHARLEBOIS, OM, 
Vic. Apost. du Keewatin. [ 
5 ss 

Ce témoignage est corroboré pes, 
celui de l'inspecteur: du gouverne- 
ment, M. H.-C. Norquay, qui eut augat * H 
l'occasion de faire la visite Re 
de cette école durant la même | 
Voici son témoignage à. l'égard des 
Soeurs et des ‘enfants, tel qu'il a été ‘ 
consigné dans les registres de cetté * 
institution: ; 

C'est un grand plaisir d'avoir l'oc- 
casion de vous exprimer combien f'ap-' 
précie ce que vous faites à FR. 
des enfants indiens. 

“De toute part je trouve des pren 
ves évidentes de votre bonté et du 
bon soin que vous prenez de ceux dbnt 
vous avez entrepris de- faire l'éduca- 
tion. Et je suis sûr que les élèvéé ” “à 
o-éba à vos efforts. Il est rare Li “ 
rencontrér une aussi bonné attentibd 
de la part d'élèves blancs, et c'est : 
vraiment un plaisir de noter la côn-' 
flançe si spontanée qui existe entré’ 
les maîtresses et les élèves. : 

(Signé) H.-C, NORQUAY, 
Acting Ageut.” 
LI L] D 


Ces progrès et ces heureux résui- 
tats n'ont fait que s'accéntuer, sans 
aucun fléchissement, jusqu'à la date : 
du lamentable incendie qui æ réduit 
cette belle école en cendres, 18 25 
févrièér dernier. Nous ne pouvons 
donc qu? nous réjauir bien vivement 
À l'heureuse nouvelle que le gouver- 
nement veut reconstruire. cette école 
sans tarder. 


ho 
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Le coût-d’une élection 


Ottawa. — L'élection qui vienit d'a- 
voir lieu a md cher, «a, Las 
somme de deux millions, une moyenne 
de vingt à trente dollars pour. 

nisation de chacun:.des trente : 7 
bureaux de serutig ét exviron. UL 4 
par tête . pour: M 


que compte le Domirion. ; Ces. Én 
des semaines, ont- 


Mais c'est de la bonté de donner à vhsces 


Le bonté, qui,ssmblé la chose pli ve. 
h 2 et monde, est cependant compliquée, parce 


qu'aux parents, qu'aux amis; mais c'est de la 
bonté d'oublier les rancunes, de dédaigner la 
vengeance qui s'offre: c'est de la bonté de: ‘ne 
elle se télé absolitment-à tous nos actes, ct : pas voir couler les pleurs sans compassion; 
qui la pratiquent aveuglément. méritent . c'est eneore.de la bonté SERRE ei 
vite le nm de victimes... Le’ don de soi ER à: ue s Groix 1rpp lourdes. :. : 
‘avoir quelques-limites. , - UNE MERE. 


daient? Il y a deux sortes de dolt- |: ; x is 
tudes, dont l’une, au moins, réste ac- 11 semble bien que, depuis la simple 
cessible à tous. rougeur, le plus petit souton, jusqu'à 
Ne pourriez-vous, avant de partir | l'eczéma le plus rebelle, le plublic con- 
à l'atelier, au bureau, au magasin, à{sidère toujours une affection de a 


agitation, et, seule en face de vous- | crnséquence fatale de cette croyance, 
même, penser à vos devoirs,- à -vos |c'est qu'on cherche à soigner plutôt 
motifs de force ,et d'espérance, . au | les manifestations cutanées et on croit 
bien que vous désirez faire, au mal|avoir tout fait quand on s'est appli- 
que vous voulez, éviter? Et vous, |qué une poudre ou une pommade. 

pauvre maman, levée dès l'aube, cou-| JL ne faut pourtant pas oublier que, 
e |chée fort tard, dérangée dans votre derrière une affection cutanée, l'état 
travail, daus votre sommeil, par vos général, est toujours plus ou moins 


“lercas, par exemplé,: de 14 
man/’,; si, vous ‘essayez de sus vo-{arthritique si. fréquente, tantôt c'est 
sg compte avec une, telel. sagesse 
"11 y, aitsplace pour ces moments de{quent où les.sujets qui ont une tên- 
ST intérieur ?,. Quand les! dance à réagir ‘’épidermiquement” ne 
tout petits dans leur berceau,. quand | suivent pas une hygiène nécessaire. 
«&rands, sont en classe,. peut-être | 34, Lepage drritations :k 
TPE toujours en action pour: que évidence, 
e de peau. 
Tout d'abord, il apparaît que ; le 
“libre fonctionnèment et l'intégrité. qu 
tube digestif sont obligatoires. Toute 
constipation est une cause d'infection 
intestinale, .et par conséquent d’auto- 
intoxication d’origine alimentabre, Au 
lieu d'éliminer les poisons, on les ab- 
sorbe, et je n’apprends rien à person- 
ne en disant que les empoisonne- 
ments, si fugaces et si légers qu'ils 
soient, réagissent . sur la vitalité de 
l'épiderme et sur son équilibre. De 
là, on a conclu à l'utilité des régimes, 
et le malheureux qui souffre d'une af- 
fection cutanée se voit immédiate 
ment nanti d’une liste d'aliments où 
les “défense de” sont plus nornbreuses 
que les #permis de”, -Ces régimes dra- 
coniens n’aboutissent qu'à plonger le 
malade dans le marasnfe. Ce qui est 


éducatrice! 

Ce quart d'heure de solitude com- 
plète est-il introuvable? Il reste ce 
que, sainte Catherine de Sienne appe- 
lait “la cellule intérieure”. Au milieu 
des occugations les plus-absorbantes; 
reprendre de temps en temps la mai- 
trise de sa pensée, relever ses vues, 
ses intentions, pour dominer la beso- 
gne matérielle au lieu de se laisser 
dominer par elle; profiter de chacun 
des rayons de beauté prodigués aux 
plus humbles vies pour dire notre 
“Sursum corda”, 


pere intellectuehe sans tomn- 

Emen l'orgueil du #avoir ou dans 
là Yanjis de. paraître sayofr. 

81 les occupations modestes sont 
l'afisot-d'une-femme, quand-elle craint 
qu'on la croie faire seulement pour 
celles-ci, elles ont, avée lèur profit, 
leurs charmes pour les s qu'on 
sait capables d'aûtre [1 

C'est donc un devoir de développer 
vae vie intellectuelle aftige, L'Egli- 
se à toujours enseigné q la loi du 
travail ‘obligé l'être à és ver le plus 

_@t le plus uiile de ses dons: {a 
.de connaître, Les femmes d'u 
moyen âge dans les monastères 


Les gens qui ne répondent : 


étaient." élite de leur temps. interdit;.c’est; moins le choix de tel 
tes veut-que la cultuie pas aux lettres ou tel mets‘que sa toxicité. L'aliment 

ë sNesprit serve au grand bien de sue avr de ‘première fraîcheur” est obliga- 
; par conséquent, la culture de| Il en existe. toire et constitue la base de ce régime. 


l'esprit doit aller de pair avec la cul- 
ture, de l'âme. ‘“Malheur à la con- 
nalssauce stérile qui ne se tourne Das 
à aimer!" s'écriait Bossuet. 

devoir est donc d'employer 
les ressources vives de notre intelli- 
gence et de notre culture, non pas à 
Béhe mais à servir: : 


Ce sont des impolis et des égoïstes: 
Des impolis, comme ceux qui ve 
rendent pas un salut ou qui ne ré- 
pondent pas à une question; des égois- 
tes, car ils dédaignent de s'intéresser 


à ceux qui ont pris la peine de leur 
écrire. 


| Enfin, il y a la mastication.. Si 
Mous avez une tendance aux affections 
tütanées èt'#i vus mangez vite sans 

cher à fond, vous he guérirez.,ja- 
Mais. Certains, spécialistes de la peav 
attachent une telle importance à cela 
qu'ils font imprimer cette récomman- 


OS RE 
| $-t0-0—— 

AS clame une réponse, même une lettre mastication insuffisante entraîne tou: 

A . |de requête, Evidemment, si celle-ci jours un état d'intoxication d'origia 

Le quart d'heure de solitude|se renouvelait importunément, elle pa Treo 


intestinale. 
diale. 

Bien au contraire de ce que pense 
le public, c’est peut-être (it ne faut 
jamais rien affirmer en médecine 
quand il s'agit de remèdes) le traits- 
ment médicamenteux direct de la-lé- 
sion qui ést‘le moins important. Utile 
certes, mais de second plan. Attein- 
dre l'état général, voilà le premier but 
Xviser. Ce n'est pas toujours com- 
mode, ét ‘cela nécessite un bon diag- 
nostic de “tempéramert” d'un mala- 


n'obliegrait plus à la riposte, mais la Cette Me 0: fi ax 


première appelle cette riposte, 
D'ailleurs, les gens qui affectent de 
se libérer de la correspondance n'a- 
gissent que dans leur intérêt. Eco- 
nomie de temps, économie de timbres, 
économie d’ennuis. 
Et ils ont trois fois tort. 


Notre temps est fait pour les au- 
tres. C'est une forme de la’ charité, 
et cela a du reste sa compensation, 
car le temps des autres est füit pour |! 
nous. Notre argent aussi ne doit pas 
s'économiser, quand il S'agit de régler 
une courtoisie, Enfin, maltjeur à ce- 
lui qui ne veut pas avoir d'ennuis, il 
s'ennuiera fatalement un jour, et sers 
bien à plaindre. 


* La fortune est une roue qui tourne, 


A côté des ‘ermites qui passaient 
leur vie dans les déserts, la tradition 
chrétiénne présente d'humbles et char- 
ments saints qui se mélaient au 
mants saints qui se mêlaient au mou- 
vement dü monde. Ceux-ci étaient-ils 


EMPLOIE LES REMEDES 
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t. 
un peu de discipline et d'or- {| 
lettres est éhose 


suivant ses besoins, aussi bien aux enfants 


mure re Vi ue Lite ie 


l'usine, arrêter quelques instants toute | peau comme une maladie locale. La 


chers petits. exigeants qui, même en{touché: . Tantôt c'est héréditairement;| 


acquis, dans le cas non moins :fré- |! 


qualité, neufs et très souples; un mau- 


{au contenu: même les bons doivent 


Ce}|plongeait dans, l'eau bouillante, 


ger à élever trop brusquement la tem- 
| péréture; chduffez donc assez douce- 


E 


car alors les oeufs auront des taches 
de sang. 

Moyen de rendre sa souplesse au 

caoutchouc ‘ 

Tous les objets en caoutchouc: 
joints, tuyaux, vêtements, etc., devien- 
nent durs et cassent lorsqu'ils sont 
longtemps inemployés. Pour leur ren- 
dre leur élasticité primitive, on les 


ties d'eau pour. une partie d'ammo- 
niaque ou alcali volatil. 


és 1. À népéhentpins 11119 { 
Un cs fort: pratique en 
pl cè moment ” ee 


| 
ltxq 
! 


mieux placés'que"‘lés citadins, âù con‘ 
trüire, à propos dès légümék d'hiver! 
Aüääf: puisque’ le4 légumes vont bien: 
tot' surabontér 


conserves, vous en serez bién aises, 
Mesdaimes, düand 1x bise sera venue. 
Le travail semble tout indiqué pour 
faire suite à la préparation des con- 
fitures. Le commerce nous offre tout 
un matériel qui simplifie grandement 
la préparation des conserves; mais à 
qui voudrait économiser en se pas- 
sant des boîtes & fermeture mécani- 
que, à qui reculerait devant la dé- 
pense d’un autoclave, on pourrait dire 
quand même: faites des cConseryes. 
On trouvera bieñ toujours, dans une 
maison des champs, une grande mar- 
mite, une chaudière, une ; lessiveuse, 
par exemple. Nos .grand'mères n'en, 
démandaient pas plus, avec quelques 
bouteilles en verre solide et une poir, 
gnée de bouchons. Evidemment, 
l'étroitesse du goulot empêche de 
traiter les fruits ou légumes de gros- 
se ‘taille; mais, enfin, elles suffiront 
pour les conserves de petits pois, ha- 
ricots verts, lontates en purée, ceri= 
ses, groseilles, etc. , 


: Surveillez soigneusement les bou: |. 


chons qui doivent être de très bonne 
vais ‘bouchon donne un mauvais goût 


être stérilisés par une plongée d'un 
quart d'heure dans l'eau bouillante. 
On prendra soin de né pas enfoncer 
complètement le bouchon; mieux vaut 
le laisser dépasser un peu hors du 
goulot; mais on en assurera la fixité 
par une attache en fil de fer, ou sim- 
plement par une”ficelle bién assujet- 
lie. 

Autre point "à surveiller de très 
près: les flacons ne doivent pas tou- 
cher la marmite où on les fait étuver; 
fs ne doivent pas non plus balloter 
au cours de l'ébullition; pour les pré- 
server, on peut fettre un ble fond, 
mais percé de trous; on fait de petites 
tattes, et l'on entoure chaque boutéitie 
dans un bon morceau de chiïfon c4 
dans un paillon, si l'on en a sous la 


main. 


Ces flacons” doivent être mis à l’eau, 
froide : ls se briseraient si on les 
et 
l'eau de la marmite doit les recouvrir 
complètement. Il y aurait même dan- 


ment d'abord, mais fe comptez le 
Kemps de la stérilisation qu'à partir 
où l'ébullition est franchement en rou- 
te. CE temps varie évidemment d'in 

légume à l'autre’ d'un fruit à l'autre, 
mais toutes 1éf ( in- 
ja durée "nécessaire. 


ae 


guide, il im 


. AT Hit acindre je £en op cé 


retirer Ja anarroite sas ke: vider ni 


trempe dans un mélange de trois par- 


|nutes, ayant, voyagé à: rune vitesse 


lbien entendu. 
| ‘Les * “défie fie ‘sont! pus | 


4 ér donnerüris-tous une: 
fois entoïe, éé bôn Conseil: faites’ des! 


a Quand J'ération sit, terminée, sui-Ÿ 
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des visiteurs, et comme l'autre 


Quel est l'animal le plus tait, il lus dit, le plus flegmatiquement 
rapide? * du monde: 
) —— —. Prenez donc vous-même votre 


Un Anglais, M. Roy Chapman Au-|chien. Je n'ai pas l'intention de ris- 
drews, raconte qu'étant efr auto, dans |quer ma peau... 
le désert de Gobi, il a poursuivi .une]|' Le propriétaire de l'épagneul | 
gazelle; à ce moméhnt, le compteur de 
sa voiture marquait 50 milles à l'heu- 
te; or, l'animal a dispärd en quelques 
Minütés À d'horizon, d'où lon pent 
conclure qu'il faisait au minimum du 
60 milles à l'heure. # 

D'autre part on a chronométré 
qu'un lapin fait 25 m'lles à l'heure. 
Dans la chasse au rerard, les chiens 
peuvent faire du 40 milles, alors que 
le renard va généralement uen cr 
plus vite. 

Mais le record de la vitesse ajpas- 
tient à la gent ailée: un pigeon amé- 
ricain — n’était-ce pas un canard? — 
{aurait franchi 800 milles à raison de 
71 milles à l'heure. Une hirondelle, 
qu’on avait prise dans son nid à An- 
vers et qu'on avait relâchée à Çoïm- 
piègne, soit à 148 milles-de là, serait 
rantrée au. nid en une heure huit mi- 


Au bout d'une année, le chien tom- 
ba malade et mourut. Le lion s'irn- 


mait; il voulut l'éveiller, et, l'ayant 


s'aperçut enfin que l’épagneul était 


fureur, il mordit les barreaux de sa 


considérait d'un oeil-consterné le 
corps immobile de son ami et pous- 
sait des rugissements épouvantables. 
- Ce fut en vain qu'on essaya de lui 
arracher le cadavre de l'épagneul. 
Pour le distraire, on eut l'idée de 
lui jeter des chiens vivants: - les 
mit tous en pièces. = “e 
Enfin, après plusieurs jéurs pen: 
dant lesquels il avait. refusé toute 
nourriture; fl se couchæ, et maintint 
entre ses jambés le corps de son ami. 
I1 resta a'nsi une semaine entière et 


moyenne de plus de 134 milles, 
: ATous ces Chiffres nous les acceptons 
de qu'on les donne, sans les garantir, 
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_ Le chat at-il du fair? 


“Est-il smmstatinle de de retrouver le. 
ichemin de sa demeure? _A ces ques- 
itioris il est généralélment répondu 
pat la négative. 

Et pourtant, voici l’histoire que ra- 
content les journaux britanniques: 
une famille de Coventry changea de 
résidence pour s'installer à Bridge- 
water,. dans le comté de Somerset; 
ee voyagea en automobile, accompa- 
gnée du chat de la maison enfermé 
dans un panier. 

Peu de temps après l'arrivée, l'ani- 
mal disparut et, deux mois plus tard, 
la famille recevait de Covent'y une 
dettre annonçant le retour du chat, 
Or, il y a entre.les deux résidences 
deux cents kilomètres que la pauvre 
bête parcourut assez allègrement. 

Les journaux de Londres affirment 
que le fait est sans précédent. 
DD —— 


Jusqu’aux serpents qui raf- 
folent du radio! 


On sait que les serpents aiment le 

musique, et il n'y a aucune raison 
pour qu'ils détestent le radio. 
Ces jours derniers, à la tombée de 
la nuit, des‘gardes-forestiers du Com- 
té de Los Angeles, à Pine Flats, pre- 
naient le frais en écoutant le radio, 

Tout à coup, l’üh d'eux déclara: “I 
y a quelque chose qui interrompt le 
courant; entendez-vous ces bruits ?...” 

…L'un d'eux, qui avait la vue plus 
perçante, s'écria: “Interférence at- 
mosphérique'... Regardez cette bande 
de serpents à sonnettes, qui, se gri- 
sant au charme de la musique, fai- 
saient, l'accompagnement à l'aide de 
leurs ‘“’sonnettes”. 

M ——— 


Le lion ef l’épagneul 


Au milieu du XVIIIe siècle, la Tour 
de Londres abritait des bêtes féroces; 
pour. les visiter, zil fallait donner de 
l'argent à leur maître, ou 
— étrange et barbare co 
chien où un chat qui pût de Liour 
de nourriture. s 4 #7 ; 

Quelqu'un, yola donç,2 
la rue, un tfés "Joli ! 
noir, qu'il jeta dans 14° cage lon, 

Aussitôt, ‘la frayeur s'empare du 
toutou, il tremble de tous ses mem- 
bres, se coûche humblement, rampe, 
prend. l'attitude la plus capable de] de la 
fléchir et d'émouvoir le fauve. .Celui- 
ci-flaire la proie qu'on lui offre, la 
tourne, la retourne, sans lui faire le 


Re H 


Et Marguerite? 


Un dimanche sofr, vets l'entrée de 
la nuit. is 


me Dupont? Vous avez l'air tout 
sens dessus dessous! 

— Ah! ne n'en parlez pas. J'ai 
une poule qui est perdue. Voilà bien 
une heure que je la cherche de tous 
les côtés, que je l'appelle; rieri! J'ai 
bien peur’ qu'elle spit loin, et voilà la 
nuit qui vient! ‘Peut-être bien aussi 
qu'on me l'a prise! 
court, on ne respecte plus rien. * . 

— Allons, Madame Dupont, faut 
pas vous mettre en cet “état pour une 
poule! 

—— Ah! mais vous ne savez pas, ma 
plus belle poule, ma grosse blanche 
qui était toute prête à pondre... p'tit. 
p'tiit.… p'tfit:. 

— A propos, Madame Dupont, où 
donc est votre rpetite Marguerite, 
qu'on ne la voit pas à cette heure-ci? 

-— Ah! ma foi, jé n'en sais rien du 
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La Dispersion 


de le manger,”en MS Sn | 


Le mialai t rapide- 
pen, à. l'aide. du ment : 
z Gardez une 


mc bg À y 


lille à votre 
tie. 


portée à l'écu- 
: qui, 


conne nmttet csrtbtntiéé dant Ah à affgé dde chi ce 


oceupe une 


4 


inutilement remué avec ses pattes, il 


mort. Sa criuière se hérissa, ses yeux |: 
étincelèrent, sa douleur éclata avec. 


cage pour les briser; quelquefois il |: 


mourut dans ung sorte de. morne, ian- |! 


— Qu'est-ce qu'il y: a donc. Mada-- 


Par le.temps qui} 


ee, cie delà ct A dr 


sieur, vous êtes le sul Qui n'ayez pas 
ri de mon malheur; ReEmettsR- ro! de 
vous remercier... 

—. Naturellement! c'est: la robe 


Xe imsas a la 
TT Du 


(8. Lub, XVI, 14) 

En ce temps-là, Jésus dit cette pa- 
rabole pour quelques-uns. qui,. présu- 
mant de leur propre justice, met- 
taient jeur confiance en. 
et méprisaient les autres, Deux hom- 
mes montèrent au -Temple pour prier; 
l'un était pharisien et l'autre publi- 
cain. | Le pharisien) se: ténant! débout, 
priait ainsi enylui-même: Mon Dieu, 
je vous rends grâces de ce que je ne 
suis pas comme le reste. des hommes, 


jeñne deux fois par semaine; jé don- 
ne la dime de tout ce.que:je possède. 
Le publicain, au contraire, se tenant 
téloigné, n'osait pas,:même lever les. 
yeux au ciel; mais: il se:frappait la 
poitrine en disant: Mon Dieu, ayez 
pitié de moi qui suis un pécheur, Je 
vous déclare que celui-ci s'en retourna 
chez lui justifié, et non:pas l'autre: 
car quiconque s'élève. sera abaissé, et 
quiconque s'abaisse sera élevé, 


2 —— 
Calendrier de la semaine 


Jeudi 14 août — 8, poupe, prêtre, 
martyr, | LA: 

Vendredi 15 ee + 'Absérptitn de la B. 
V. Marie, 

Samedi 16 —"Jeûné. 8. Joachim, 
père de la B, V. M. 


Dimanche 17 — X cé ‘après la Pente- 
côte, Solen te"T'Assomption. 

Lundi 18 = ch, confesseur. 

“Mardi 19 —'8. ei Eudes, confes- 
seur. Me à LÉ 

Mercredi 20 ,— 8. Berne, abbé et 
| aocteur. 


des 


m0 de m0 4 des guet 0 cent de fl fe ris, 


de ma femme que vous avez déchirée. : 
gina pendant quelque temps qu'il dor-| : 


mêmes . 


« 


D 


‘ Ye 4 .<anadien bien connu 
a de lui envoyer une cen- 


et un congrès mondial de volaille. 
plusieurs de ces événements a 
.trdouvelle-Econss a gagné des hon- 
mhours, mais ceïte-ct est la première 
«défcension que jes nations du, monde 
nébnt de se réuni pour conduire une 
‘€xéxposition mondiate du Gruin, et nons 


. 


lanéous trouvons bien honorés que le Ca- 

! Tadn -nit été c\oisi comme pays de 

Ja préférence pour la tenir." E.-L 

ses , Collège d'Agriculture ‘Nova 

.de la", Truro, NE, 

ri £.e 6: 

t La population avicole du Canada, 
n 1929, était de ,809,782 oiseaux 
évalués à 863 854,000, dont 2,479.1#1 
dindons, 981,032 canards ei 56,122. 
465 autres sujets de basse-cour. 


. . . 

Le ministère de l'Agriculture de la 
’Nôuvelle-Ecosse, de concert avec l'As- 
sociation des fermiers, a institué un 
ordre du mérite agricole dans Je but 
. le récompenser les meil.eurs cultiva 
tours né-écossais. 

es 


Les dangers de la surpro- 
pa duetion 


Voici, d'après l‘Europécn” du 7 
rai 1930, des exemples dont vous tir:- 
rek vous-mêmes la cofclusion. 

La surface totnlé çultivée au Cana- 
da, en Aïrgentine et en Australie, a 
augmenté de 200% depuis 1900. Quant 
à la surface semée en blé, elle a aug- 
ménté, de 1900 à 1929, de 40 millions 
d'acres, soit une #hgmentation de 
300%. Ensemble, la surface semée 
en b'é le ces trèis pays est supérieure 
à celle ces Eta‘s-Unis, alors qu'elle 
n'était que du tiers en 1900. 


(1) D'encuurager les petits paysans 
à augmenter la ‘iürfsce cultivée; 

(2) D'établir partout des entrepri- 
ses agricoles gérées par l'Etat, et qui 
emploieratent sur une grande échelle 
‘a machinerie agrico'e la plus perfec- 
‘ionnée: . | 

(3) Dè créer des fermes collectives. 

Tout ceci signifie que les Etats-Un.s 

et nous autres également —— auron: 

sub'r une concurrence mondiale :e 
1plus en plus dure. 


Les lois de l'offre et de la deman- | 


de, conclut M. Allen, sont plus puis- 
santes que les gouvernements. 


id 
- il agricole 


Vous nc manquerez pas de redire 
aux cultivateurs, que le travail agri- 
cole est le plus noble ici-bas, parce 
qu'il se fait nécessairement avec le 
concours Cirect de Dieu. Vous êtes- 
vous jamais demandé qui a fait Ja 
gerbe. de Llé que l'on récolte dans un 
champ a temps dé la moisson ? 

Vous savez, comme moi, qu'elle est 
l'oeuvre de deux ouvriers, de l'hom- 
me rt fe Dieu. 
1'é‘ait pas entré dans son champ au 
printemps, s'il n'avait pas débarrassé 
le sol Ces épines et des ronces qui le 
ouvraient, s'il ne l'avait pas labouré 
»rofondément pour y' déposer la se- 
mence du froment, il n'y aurait cer- 
ainement pas poussé de blé. 

Voïà le travail du cultivateur, voilà 
‘e que Dieu démande de lui. Quand 
:l « accompli ce travail, il se retire 
de ce champ: il l’'enct avee soin, 
afin que rien ne vienne troubler le 


travail divin qui a succédé à son pre-. 


pre labeur. Ce champ devient pour 
lui quelque chose de sacré, sur lequel 
il doit veiller avec soin. C'est que 
Dieu va y entrer à son tour et con- 
‘inuer le travail commencé. 11 y en- 
verra régulièrement la lumière et 
l'aurore et la rosée du soir, et après 
quelques jours commencera ce travail 
de la germination; la semence pion- 
geant Cans le so] une racine qui va 


leñt ainsi conjointement avec Dieu: 


‘e prêtre dans l'ordre surnaturel, et} 


le cultivateur dans l'ordre naturel. 
Mgr LAFLECHE. 


a 


La dimension des champs est 
importante 


Depuis que la dimension moyenne 
des fermes augmente graduellement 
avec l'emploi croissant de machines 
ctionnées par un tracteur, et depuis 
que les assolements prennent de pins 
en plus d'importance dans Wmaïintien 
de la fertilité du sol, l'arrangement 
et la “dimension des champs attirent 
plus d'attention qu'autrefois. Les ex- 
verts en grande culture du Ministère 
fédéral de l'Agriculture insistent sur 
la va'eur des grands champs dans 
l'exploitation Ce la ferme. Plus les 
chemps sont grands, moins il ya de 


Si le cultivateur | perte de temps à tourner les grandes 


machines, plus il y a de tournant, plus 
‘l y a de tendance à se reposer plus 
souvent. 11 y a moins de perches de 
rlôture à construire dans les grands 
champs, et moins d'étendues incultes 
où les mauvaises herbes “peuvent se 
multiplier. ‘1! faut 50 perches de clô- 
‘ure pour entourer un champ carré 
d'un acre; il ne faut que huit perches 
ie clôture par acre pour'entourer un 
champ carré de dix acres. Les champs 
»blongs, de une fois et demie à trois 
fo's plus longs -qué*large, sont spé- 
cialement satisfaisants —— les longs 
champs sont les meilleurs pour l'em- 
ploi dès tracteurs. Les champs carrés 
sont ceux qui prennent le moins de 
perches de clôture par acre. Les 
champs à très mauvaise forme de- 
vraient être mis en foin autant que 
possible. Les grands champs bien dis: 
posés. économisent du temps et de 
l'argent. 


prôpriétaires d'automobiles ont 
recours à la gazoline et aux hui- 


les lubrifiantes British American. 
Les propriétaires d'&utomobiles, 
de tracteurs et de camions trou- 
vent que ces produits — offerts 
par une grande organisation ca- 


nadienne — leur permettent de 


jouir d'un service qui-n'a 
so pareil pendant toute l'année. 


ve. 
UN GRADE POUR TOUT AUTO, 


TRACTEUR ET CAMION . 


} 


+ 


D'année en année des milliers de 


HUE, 

HE UE 
HE 
AUHLE 


1 
; 


sans être exposé aux gelées s'est 
cru de 25 pour cent, et le Garnet en 
déjà pour un cinquième dans la € 


ë 


qu! sont semés dans l'Est du Canada. 
S ES De —— — 
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. Une occasion qui s'oître 


Un rapport qui vient de Londres, 
présenté au Congrès’ d'Aviculture, 
donne ‘une ji*ée de l'occasion qu'offre 
le marché ce Londres aux aviculteurs 
canadiens. A cette saison de l'année 


les consommateurs anglais dépensent | *!‘ues contre 55,000 en 1929. La Ua- 
tous les jours 60,000 livres sterling |lifornie à elle seule en expédia 35,673 
($300,000) pour Îles oeufs et les vo-|Agons. Toutefois {1 ne faut pas croi- 
lailles. On importe les produits de |"® Que tou'e cet’e laitue est consom- 
ce genre des pays voisins comme la |Mée, Car les restaurants en gaspillent 
Belgique et Ce pays aussi éloignés que | Une quantité inouie. 


la Chine, 
0 DD ———— 


Des poules quijrapportent 


A la station ekpéri entale de Len- 
noxville, Mihistèré fétéral de l'Agri- 


culture, l'alimentation: d'une poule |pour cent des haricots verts. 


coûte $2,48 par an; c'est là une 
moyenne de 4 


douzaine, i! faut 6.95 douzaines, soit 
81 oeufs pour payer l'entretien de 
la poule pondeuse; le bénéfice ne com- 
mence qu'avec les oeufs qui dépas- 
sent ce nombre. Ceci démontre l'im- 
portance qu'il y a de bien sélection- 
ner les poules avant que la saison de 
monte ne commence. La poule qui 
yrapporte est celle qui pond de 150 à 
200 oeufs par an. 
—— 0 2-2 —— 


La ponte baisse 


La chaleur exerce ses effets sur la |chigan, 1,149,959; le Texas, 1,147,456, EUG J DUFR NE a 
production des oeufs au Concours de let l'Illinois, 1,146,008. | ss" (] LU 


Ponte à la Ferme expérimentale cen- 
trale d'Ottawa. 


, Durant le mois d'août, chaque 
rative du Blé de la 


importance telle 


aux membres de la Coopérative. 
suit sur Je bulletin: 


que tout le gra'n poussé en : 


(b) 
outre, que tous les 
trôle €e l’orsanisation.” 


x ans Comme le prix |- 
moyen des oeufs est de 35 sous par|: 


Cette production a ‘préliminaire complet. 


MEMBRES DE LA CO-OPERATIVE—DECIDEZ 


katchewan a l'av opinion 
sur une question considérée par les délégués de la Coopérative d'une 
il a été décidé de la soumettre 


“Etes-vous en faveur que vos directeurs demandent au 
. Gouvernement d'adopter une loi de vente du grain stipulant . 
Saskatchew. 


par l'intermédiaire d'une seule 

(a) Qu'avant cue la loi nronosée vienne 

reçoive un vote de deux tiers de mv'orité dans un refe- 
rendum snécial de tous les nroducteurs de grain de la 
province qui sera fait par le Gouvernement; 

Que la OCoonérative de grain stinulée soit entièrement 
sous le contrôle des producteurs livrant le grain; et en 


grain 
Coopérative ou non) aient une voix égale dans le con- 


Il est extrémement important que ce refereñdum traduise l'opi- 
nion des membres de la Coopérative du Blé sur cette 


-: Lake of 
1 ac de 98 livres .: 

L 23.8 ? sacs de 49 livres i 
hollandaise 40.45 ‘402 .|' sacs dé % livres : 
ne —— Wertern Canada “Purtty"— 

» fa 4 , . [ac dè 98 uvres 
LE MARCHE es 
HA . |} sacs Ce 24 livres Léo | 
Ortivie “Royal No Î 
Sac de 98 livres _ . _ _$S 
? sacs de 48 livres … a 7 | A 
4 sacs de 24 livres #4 4 
Maple Lesf Fiour Mile— ; 
Sac de 96 livres # 
2 sacs de 49 livres M « 
La consommation 4 sacs de 24 livres . par À ! 
1 
noue — MM 
Bons et de choix Pour conditian a 
‘ensive pour invitet le public'à se re- Moyens BE LÉ PROER ER PA 3 nc LT maisons ee oh 
mettre-au régime carné. Vaches— es ns 3 Eu. 86.002817 | 
En 1916 1] fut transporté, dans tous | Bonnes Art are ASE - | 
‘es E‘ats Ce l'Union, 4,700 wagons Ge | Moyennes Bahrein 


CARE LL 
KT 


vuv 


‘La Californie produit 45 pour cent 
des asperges fraîches consommées’ 
aux Etats-Unis et la presque totalité 


choux-fleurs, 32 pour cent des carot- 
tes, 18 pour cent des cantaloups et 11 


never de 17,018,253 
es aux Etats-Unis 


Washington. La population des|Pesants ...… 


Etats-Unis est de 122,728,873 Ames, [Très pesants $7.00 | umatisme. troubles do 1 vel 
une augmeñtation de 17,018,258, soit Re et maigres …S$10.00 —$11.50 nombreuses 4 } 
1m pourcentage de’ 16.1. ruies No 1... S$7.00 par rognons 
Le grand total ‘pour la République | Truies No 2 SON re per ÿ one oppose - 4 
et ses possessions est de 137,501,564. , 'nférieurs ne-84.00—85.00 | on à ja Dodds' Moticine | Cu 
L'Etat de New-York vient en tête|Verrats #83 00—%4 00 Toronto 2, Ont. sur réception du ; 


avec une population augmentée de ; ; 
2,224,328 depuis le dernier recerse- £ - 
ment; la Californie suit avec une aug- 
mentation de 2,215,421 âmes: le Mi- 


Cours du grain fourni par 


11 s'agit ici du premier recenserñent 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 11 août 1930 ‘| 
Marcj Merc. Jeuci Venci Sareci Lifott 


GxaIxs Saoût 6août 7acût Sacût 9 août f1 août 
nr eee de Copé DIBié No 1 Nord .97 1.60{ 1.CO 1.09 997 944 
png éronne Le à 2 Nord. 95} O8} 08} 00! 98 
r referendum 3 ‘Nord -944 .974 .96$  :971  .9% 
La question à décider est comme ——————— re qe mar nes -w 
Avo'ne 2 CW .433 .47 448. 443 4j 
3 CW .407 .44 41i .41à 414 
an devra être vendu ii ÉRE TER EEMEEÉS Le _ : 
nourvu | Orge 3 CW 44.443 43} 42 4) 
en vigueur, elle 4 CW 3 41 30) “ 30) 38} 
Lin 1 NW 1.73} 1.831 1772} :1:744 1 7134 1 
2 CW 1,694 1.701 1.71% 1: CO 1.CCh 1 
(membres de la Seigle 2 CW S84 Ci] 58? ‘9 .s0) 


uestion et 


que le résultat du vote soit décisif. Le seul moyen d'obtenir une Base Blé 1 Nord > 05} 1.008 1.007 1.011° .997 .9#}., 
décision fidèle est que chaque signataire de contrat vote pour ou Avoiné 2 CW 431 .4(À .431 441 44 CP: 
contre et retourne le bulletin sans faute. Les bulletins doivent être Orge 3 CW 4f 45 432 43 H 42 it ‘3 
reçus par l'officier rapporteur avant 6 h. p.m,, le lundi ler septembre Jrge Dei ML dt ne + . DD , 
et doit être signé par le votant. Les tins seront absolument Lin L NW 1.744 1.83} 1. 754. 1.733 1.734 1.69 #4 
secrets et. seront livrés par le bureau de poste directement à l'officier Seigle 2 CW : .58} .62} .594 .59% 594 5%, 
rapporteur. Les membres de la Coopérative doivent voter sans perdre A ne ri 
de temps et retourner leurs bulletins dans l'enveloppe à cet effet. Options ue 
rquez votre bulletin auiourd’hui EE ne ee nins PSS TE 
Marques votre e ° Blé Octobre … 974 1.074, 1.024 J.03 1,014 1,004 
The Saskatchewan Co-operatire Wheat Prodacers Ltd, Décembre 9 1 10) 162. 1.03) 1.08 
pherechye, ride guet. .. Mai... 1.05! 1.104 1.10{ 1.112 1.09 1-08 
Si Asoine Octobre … -454, .494 451 ',46! 46 .44 
euE _ Décembre . 441 .474 147 451 .44$ .434 . 
" Mai res .477 . 50} 473 , .484 .48} .47} 
Téléphone 89 987 of a Le ns — 
Orge Octobre .454.....47 44 :4547 ‘444 :. AË 
LA CIE PARENT LIMIFEE |" se #4 Ai Ji 4 # 
| COURTIERS: GRAIN, MINES, PÉTROLE Acte I Eee rermenee « .< Te ep me Gel 
Licenciée et garantie \ Lin Octobre 1.77 1.87 1,79 1.77 1.77 1418 : 
Avance libérale et prompt palement por chèque certisé Décembre 1.76 J.87} 1.78 . 4:77} 1:75. 1.72 
Kerives, télégra on venes nous faire une visite PE SET RENTRER — qrmpeetr 
Rétérenccns BANQUE CANADIENNE NATIONALE 6 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPFEG, MAN. 


LRON-P. MORISSET 
Téliphone 53072 


qe de motos 


Météphane SA 753 
THE FOSTER GRAIN CO. 
…. AVE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 
Nous nollicitons votre etientéié ef nous-pouvonx vous ssmurer. vs 
À cummanden, Un service prompt et ton cévehle 
dr Winnipeg et dre . 


! COURTIERS 
1 EN GRAINS 
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CHE LE 
Cés jours passés, M. le curé Théo- 
ret, de Balnté-Rose-du-Las, faisait 
me visite à nôtre curé. +; 
$ ,  # à £ ‘ 
M. Salomon Bourgouin et sa Paniie 
J0nt revenus parmi nous poyr. y ds- 
mieurer. Ils se sont fixés sur une fer- 
ne. Nous.leur souhaitons bienvenue 


. . L1 
M. Noé Lesage et sa famille sont 
venus s'établir sur une ferme À l'est. 
Bravo à eux qui viennent renfércir 
fermièrs. Espérons que d'autres en- 


ore suivront leur exempie. 
. L] 


L] 

La famille fe M: F6Xx Dutour a :u 
1a bonne idée de venir habitez parmi 
nous. Il y a place encore pôur d'au- 
tres. 


Grace XI — L'onel Bohémier, 61: | 
Maria Boulet (physique), 58; Jane 
_McAdams (pkysique), #7. 


loie 4e Toronto M. Sproule (ju 
: Hor}, avec grande distinction. IL. Un- 
Éer et E. Lavack, primaire, avec dis- 
action. N. Ma: on, élémentaire, avec 
€lsUinction. .H. Mason, préparatoire, 
‘âvec grande distinction. 


L L] . ( 

La récolte en général s'annonce 
bonne, Malgré la rouille qui apparaît 
à différents endroits, nous sommes 1s- 
surés que je rendement sera meilleur 
que l'an dernier. , 


r f la preuve la plus évi- me 2 — — 
f Peni- 
our o8 tempo ot|  SAINT-NORBERT 
Lo ;e8r Qur”. Comme à l'ordinaire, la rentrée, des 
»s0nt chantés 


élèvés pensionnaires aur1 lieu le der- 
nier lundi d'août, le 25, et les classes 
commenceront le lendemain, le 26. 

Aux anciennes comme aux nouvel- 
les étudiantes qui se dirigeront vers 
otre petisionnat, nous souhaitons la 
plus cordiale bienvenue. 


ét sur tous 


Nos flables ont gardé encre cette 
année là renofüniée d'être belles et 
bonnes. Dés expressions tellés que 
“It's wondeysul!", “A Elie or mange 
bien’ n'ont pas été rarka. ‘ 

Cette annéé nous avons ajou'é à 
nos comptoirs Ce jeux -- roue de for- 
tune, boite au chocolat et clous -——- ve- 
lui des cacos . Ce jeu consistait à 
abattre une noix €e coco pour en être 
le propriétaire. ‘ 

Mais c'est la balle au camp cui at- 
tira le gros de la fouie. Six équipes 
é'aient présents: Däcotah, Embanx, 
Marquette, Newton, Union Nationale 
Méiisse de Saint-Vital et Elie, Si vous 
a‘mez les détails, lisez les résutats su:- 


La soirée récréative du 3 courant, 
qui fut organisée par les familles du 
juatrièmeé groupe, au sud dé la pa- 
ro'sse, à été un rendez-vous plein 
d'entrain. Tout 1e more semblait 
tre occuné, vieux comme jeunes, et 
“vice versa”. 

Les gagnants aux jeux furent: lère, 
Mme David Rcus”in; 2ème, Mme Mé- 


ren 


vanis:, 


Dasotah coatre Elmbank, 10 à 11; 
Marquette contre U. N. M., 4 à 15: 


lina Roy: 3ème, Mme Maria Pinette. 
Comme vous le voyez, ce sont toutes 
des cames. Les-hommes 


gagnants |/ 


Newton contre Elie, 4 à 5: Partie se- furent; ler, Ataédre Therrien; 2ème, 
st-lnele; U.:N. M. pagtre Elmbank, | Jean-Baptiste Mor'aux; consolation, 
‘4 à 5; partie finafh:(Elmbank contre Pete Viarks, tous garçons. : 
Elie, 1 à 2. Le magnifique agneau, tant désiré 
Nous remercions cordialement tous |??? ee cu monde, _. se : 
ceux qui contribuèrent à la réussite | Jules Montagne, de Sainte-Rose- 


du-Larc, qui a tiré 17 aux dés, rem- 
de notre pique, tant les organisateurs + ‘ 
° F4 3 ‘ portant la victoire sur deux de ses 


adversaires. M. Montagne étant ab- 
sent, c'est M. Firmin Marion qui a 
gagné pour lui, en sorte Que celui-ci 
espère que celui-là lui sera reconna's- 
sant quand ils se verront en ville. 
Le groupe organisateur remercie 


que les visiteurs. 
CR] 

Un autre événement mérite d'3 
.relaié: la chute de notre gouvern:- 
ment municipal. M. Ernest _ouct: 
maire depuis trois ars, démissionna 
au conseil Ce mar li passé, lorsque !cs 
mveleur. Comment cela se termine- 
ræt-11? Nous ne le savons pas 
core. Il faut que les conseillers re 
koncen: à leur idée, ou procéder à 
une nouvelle éiection. 

a —— ——— 


McCREARY 


Nous vous revenons après une va- 
canes. Peut-être croyait-on que nous 
étions endormis? ]1l n'en est rien. 


en- 


J1 aurait fallu voir nos dames de la: 


conseillers vouluren! acheter un autre cordialement tous les parents et amis 


rui sont venus à la soirée. 
$60.05. : 
2 0D0-0— — 


SAINT-EUSTACHE 


Dimanche dernier eurent lieu les 
‘lections des nouveaux officiers du 
erc'e local de l'Assoëtation d'Edu- 
‘a'ion avec les résultats suivarts: 

M Wenteslas Desjardins, président 
orlant de charge, a été nommé pré- 
rident hororaire. MM. Amédée Benu- 


Résultat : 


paroisse dernièrement à l'oeuvre pour [din et Avila Ménard ont été nommés 


constater que nous sommes toujours 
au poste. 1] s'agissait de préparer lé 
souper à l'occasion de l'exposition an- 
nuelle d'agriculture. Un comité de 
nds dames, sous la présideñce de 
Mmes Fortin et Morin, se charg°a 
des préparatifs. Le ciel fut clémen! 
le jour de cette fête; et aussi aver 
quel entrain nos bonnes dames se dé 
pensèrent sans mesure. 

Les me:s savoureux préparés à la 
“canadienne”, furent des plus appré- 
ciés par l'assistance. Les félicita- 
tions leyr venaient de tous côtés: KE? 
que dire du dévouement de notre per- 
sonnei au restaurant! Il eut peut- 
être à verser autant de gouttes d'eau 
que la crème à la glace fondait rapi- 
dement.… dans les mains de la fou'e. 
Nous avons eu le beau résultat de 
$100 de profit net: 

Merci à toutes nos dames et mes- 
sieurs qui eux aussi pe se sont pus 
fait tirer l'oreille ce jour-là 


L1 . L] 
t, nous avons été hanc- 


rés de 


la visite de M''curé Hall: 

Là modicité du prix de Mo- 
ther Graves” Wôrm Extérmiinu- 

for le met à la de tous, 


.tt on peut l'avoir thez tous les 
pharmaciens. à 


+ 


“wspectivement président et vice-pré- 
“dent, et M. le curé a été nomié 
lsecrétaire-trésorier pour un séci 
‘erme. 

Le rappor! des délégués au dernicr 
congrès a été écouté avec une Atten- 
ion suivie ét avec beaucoup d'intérêt 
‘oime résolution on décida de sur- 
“eiller de plus en plus l'enseignement 
la français dans nos écoles. On ré- 
ol°t surtout d'insister pour que cc! 
‘nseignement soit donné aux tout 
petits enfan's. Nous désirons que les 
"nfants de nos écoles prennent tous 
art aux concours C2 français et nous 
>spérons qu'ils y remportent des suc- 
ÿs de plus en plus gr'inds. | 

Nous avons le regret d'aporer. dre 
‘e départ de la supérieure du cou- 
“ent des Soeurs de Notre-Trame dex 
Missions, Mère Saint-Wilfrid Elle 
ra sens toute faire bénéficier un au- 
‘re graupe cacadien-français de son 
mnirotisme éclairé et de sa science 


éfngogique. Lle sera heureusement 
rexYlacée par Mère Saint-Valèr'e, 
Cèt'e trare bre revient ‘’foyeuse- 


ment commencer un troisième terms |: 


comme prüeuré, Son dévouernent ir: 
‘ssable et son arhotir de \4 maison 
de Dieu lui ont gagné depuis long 
temps l'estime et le respaict de 08 


‘ 


ve 


:..Mhle Berthe Cotfieault, fille aînée 
- et Mie Comieauit, nous a qu't- 
tés pour le noviciat des Religienses 


de 


ñes Fa'n's Noms de Jésus et de Marie 
EL Mo::tréal. 

A l'cecésion de son départ ses nom- 
breuses amies se réunirent pôtr !ui 
oTrir leurs félicitat.ons et en térioi- 
guege de l'estime qu'elles lui porten: 
elles lui effrirent et mêhe temps un 
caleau approprié. 

Noys joignons nos féicitations aux 
autres et nous souhaitons à Mlle Co- 


. P 
A l’archevêché 

La retraite ecclésias'ique, préchée 
ar lé R. P. Béliveau, Dominicain 
est terminée vendredi soir. La r.- 
traite a eu lieu au ccllège de Saint- 
Boniface. 

Mgr l'Archevêéque a administré 'e 
sacrement de confirmation aux petit: 
paroiséiens et paroissiennes de Îa pa 
roisse du Sacré-Coeur des Belges, ài- 
manche demier. Sa Crindeur ira ad 
minis‘rer la cofirmation aux Indien: 
de Hole River et dès environs ce: 
jours-ci, en compagtie du FR. P. Ka] 
mès, de Fort Alexandre 

ÉD E— — 


A la cathédrale 

Mgr le curé sera absent quelques 
semaines. Mgr Jubinville est allé vi- 
siter ses parents et arnis de la pro- 
vince de Québec. 

Dimanche prochain aura lieu la .n- 
lennité de  l'Assomption. Samefi, 
veille Ce l'Assomption, est un jour te 
jeûne et d'abstinence. Fe 

TT De 


: À l'hôtel de ville 


Le Conseil de ville s’est uni aux au- 
tres municipalités des environs de 
Winnipeg pour protester contre tés 
taux des tramways tel qu'adoptés par 
la compagnie Winnipeg Electric. . Les 
représentations de la ville. seront que 
Saint-Boniface contribué, tout comime 
Winnipeg au maintien des tramways 
sans avoir les mêmes avantages. 
Tous les travaux de construction ou 
réparation vont aux ouvriers de Win- 
mipeg sans que les nôtres aient leur 
part. 

Le service des tramways à Saint- 
Bbriface laisse beaicoup à désirer. 
comme le Conseil l'a souvent fait re- 
marquer. On né trouve donc pas jus- 
tifiable de demander aux citoyens de 
payer davantage pour les billets 4e 
tramway. Cette mesure âäffectera 
surtout les moins fortunés, Le Con- 
séil proteste énergiquement et deman- 
dé à la compagnie de rescinder sa 
décision. 

—— 0" D —— — 


La chorale 


L'on annonce pour jeudi soir, à 14 
sälle de l'Association d'Education, ufe 
réunion importante des membres de 
la chorale. Tous sont instamment 
priés d'y assister. 


— 


7 Mariag: Bernier-Mager 

Jedi matin, 7 août, a été béni dans 
ia cathédrale le mariage @e Mlle Ma- 
leleine Mager, petite-fille de Mme 
Emest Cyr, avec M. Raymond Ber- 
nier, fs ce M. et Mme Charles Ber- 
“üiér. ‘ La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l'abbé Lucien, Senez, 
cousin de la mariée. 

La mañée 6tait au bras de son cn- 
cle, M. Jules Mager, et M. Charles 
Bernier était le témoin de son fils. 

A cause d'un deuil récent, les pa- 
rents seulement étaient invités à une 
réception intime chez: Mimé Ernest 
Cyr. Les nouveaux époux pârtirent 
ensuite pour un voyage en auto au 
ôté de Yellowstone Pari. 

ÉD 0————— 


Exmens de musique , 


Aux récents examens de musique 
‘eaus par le Consérvatoire de Torou- 


PIN SPRL are CCS APRES CRE CE a IE ES 


ù & emièr “ 


M. Léon Bruyère a profité de ses 
Tatasces pour aller visiter lès centres 
rangés dù sud de la: Siskatéhéwan 
Willow Bunch, Radville, Gravelourg 
1 Laflèché. * s 

Retraite . 

Letellier a été choisi par l'Institut 
Notre-Dame des Missions comme 
0int de ralliernent des religieuses de 
‘angue française pour leur retraite 


25 juillet, enfant de John Bourke et |! 
snavele-qui-Jeur PC pe JUTANL de Efian Pearson. Parrain, J.-P. La- 
cette semaine par le R. P. Paul Gau- IE La 


thier, SJ. Une trentaine de reLgieu- | 


ses suivont les exercices. 


Dubé, avec grande distinction: Mile 
Yvette Gaudette, avec distinction. 

Eiémentaire, piano: M. Ferdinand 
fourneaux, avec grande distinction. 

Théorie, primaire: Mile Simonne 
André, avec grande distinction: Mile 
{veite Gaudette, avec grande distinc- 
ion. 

Ml'e Hélène PFoya'e annonce l'ou- 
7erture de son studio au numéro 544. 
ue- Ritchot, pqur'le 15 août. Télé- 
vhone 203 679. | 

ges de 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


‘apport du pique-nique du Cercle OQu- 
vrier Saint-Joseph et de in 
Fanfare La Véréndrye 


Le Cercle Ouvrier Saint-Joseph et 
‘a Fanfaré La Vérendrye remercient 
sincèfement touté la population de 
Saint-Boniface, ainsi que celles des 
paroisses envirornantes, pour le cha- 
ieureu* encouragement qu'elles ont 
Mie voulu nous donner lors de notre 
vremier pique-nique annuel, les 2, 2 
t 4 août; ce pique-nique füt.un vrai 
succès. , 

Nous remercions également tous les 
généreux donateurs qui ont contribué 
äu succès des courses et mous ont 
présenté de nombreux donc: argent, 
articles divers; aussi, les fournisseurs 
pour le bon service qu'ils nous on! 
donné, sans oublier la Winnipeg E'ec- 
tric Co. et l'inspecteur de l'électrivité 
ide la ville. 
© Voici la liste des donateurs: MM. 
A.-J. Doucet, Nicholas Suarez: A. La- 
bossière et Co.; Dit E. Ritchie: Hu 
Service Station, M. Gatin: Cordonne- 
rie Parisienrir Moderne; Cordonne:ie 
Française: M. Trudeau, boucher; M: 
Phbaneuf, M. Montaldo; Rousseau Col 
and Wood; Crémerie Saint-Bonifaw:; 
Wm Hérie; Pelietier et Phaneuf;: Mc- 
îern Dairy Ltd; MM. Lacroix, M.-E. 
Sabourin; Jcan-J. Daoust, Ltée; J.-M. 
Montagnon, Cortvriendt, Trossi: Bi- 
beau Frères; Dr N.-A. Laurendeau: 
M. P. Blanchette: St. Boniface Trad- 
ing Post; M. Kmile Morier; Toupin 
Lumber; Cusson Lumber Co.: St. Bo- 
mface Hardware: Pharmacie Préfon- 
taine; J.-A. Desjardins; Administra- 
tion and Trust: MM, A. Huot, Ed 
Lane, F. Wynant et Fils; Marius e* 
Tie; MM. Eug. Boismenu, Rôméo Pel: 
letie*; St. Boniface Hotel; MM. L'Ab- 
bé, Emile Morin: Shea's Brewery Ltd, 

Nous espérons que tous sont satis- 
faits de la manière dont les choses 
se sont ‘passées: et s'il y avait quel- 
qu'un qui aurait des suggestions à 
‘aire pour nos pique-aiques de l'ave. 
ir, nous serions enchantés qu'on nr 
es communique, sbit en s'adressant 
tu secrétaire, soit À l'une des assbin- 
blées menételles du Cercle Ouvrier 
Satnt-Joseph: ces assemblées ont lieu 
‘e troisième mardi dé Chaque mois. 

La prochaine réunion aüra lieu le 
8 août, dans l'une des salles du sou< 
vassement de l'école Proven:her, et à 
“tte réunion, le rapport financier du 
pique-nique sera fait. 

Bienvenue À tous et amenez vs 
amis. 

Pour le Comité d'organisation! 

. LE SECRETAIRE, 
Cexle Ouvrier Saint-Joseph. 
À D —— 


: PETITES NOTES 


Mme François Lavoie a quitté 
; Saint-Boniface pour l'Est: Mme La- 


'[voié fera un séjour de quelques mots 


duns la province de Québeé. 


Lé permis vient d'être émis, au taux 
de 56007000. * 


: . . Ce 
y dura, levendredi 15 août, pro! 


| 


ÿ 4 Où polssén “ 
une distraction fortifinnté. JY n'y 


‘Îx rien coiie la chaloupe pour te re- 


Le T août — Raymond Bernier; fils 
2 Charles-C. Bérfièr et de Marie: 
Agnès Gauthier, et Madeleine Mager; 
fille de feu Joseph Mafer'et feu Fvan- 
géline Cyr. Re 


Le 10 août — Dorine-Gladys, née le 


vallée; marraine, Mme. J.-P. Bourke. 

Le 10 août -— Jeanne;Marie-Irène- 
Eveline, née le ler, enfant déJoachim 
Sanchez et de Joséphine Cuazes. Par- 
rain, Joseph Cazes; marraine, Albe-:- 
Une Marcereau. 

Le 10 août Marie-Marguerite- 
Thérèse, née le 3, enfant de Joseph 
Perreau:: et de Marie-Bcrrädette Le. 
tendré. Parrain, J.-Baptiste Joyal; 
marraine, Celine Clément. 

1 2—— 


Sépdltures 


Le 7 août — Inhumé dans le cime- 
ière de la paroisse, Joseph-Gifbert- 


Déminique, eñfant de Frariçois Patry | 


+ Régina F'set::, décédé 18 5, zé de 
11 our. 

Le 9'août -- Le corps de Melavie 
Vivier, veuve Ce Fred Ledoux, décé- 
ie le G, à l'âge de 29 ans. 


LA VIE AU COLLÈGE || 


La fête de l'Assomption 
Le vendredi 15 août, tous les élè- 


ves, ahciens et actuels, sont cordia!:- || 


ment invités à venir faire la sainte 
communion dans notre chapelle à la 
messe de 7 h. 30, et à déjeuner en- 
suite au collège. 


rnettre ex fôrme. Lé pêcheur, vois-u, 
apprend à pratiquer la Fatieïte, en 
PhPosoghant sur les évéiemictts heu- 
ré: mialheursux de In vie. On 
sait Que tout le monde ne, peut pas 
Stre cha C'est aiors que l'on 
reconnait le proverbe qui dit: “Aïde- 
foi et le ciel t'aidera.” 
|! Sf c'ést le temps des fruits, laisse IX 
ta ligne pour uh momènt èt va cueil- 
&tr “es frambo'ses et des bleuets qui 
abondent dans les îles. 

Les bois et les cham)a sont peu- 
lés C'animaux à pol] et à plume. 
Ecoute le gloussement des perdrix 
sous les branchés et.le battement d'ht-| Les trois nouveaux ministres cann- 
lès Cès sautéerelles volantes ‘dans Jes Ciens-français, MM. Sauvé, Duran- 
clairièrés. Regarce le héron qui ee licau et Dupré, sont des nouvelles figu- 
lève d'ün vol lent dans Jes jones étires à Ottawa, ce 
les jeunes canards qui Coureht sur Leurs t/ois portefeuilles avaient 
l'eau. "Vois le martin-pêchieur plongér pour titulaires dans lé cabinet King 
dans l'onde et revenit avec un pols- trôis dé leurs compañriotes! dont ‘n 
sori au béc. ‘Pile l'A cadièn, M. Veñiot. uen 

Pénètre dans la forêt, tu seras ravi |. La plupart dés nouveaux ministres 
de Voir courir la biche où le chevreuil atront ‘de nouveaux éecrétafres pir- 
en Hberté. Si tu observes ‘bien, tu |ticüliers, tandis qua ‘lés sectétaires 
ne seras pas surpris de voir le porc dès dhciens miniâtres seront versés 
épic grimper dans un arbre. dars le service civil, Comme le veut 
” Repose-toi sur la mousse à l'ombre la ot, ‘ PA, 


8:voc 


Ottawa. — Les nouvèaux m'nistres 
du cabinet Bennett se sont mis nu 
Travail pour se familiariser avec leu: 
besogne. Pour plusieurs, la routin 
féuérale est du nouveau, 5: 


pe 


| Lunettes et Lorgnons | 
1 Sp | 


COMPLET | 
Pix Unique: || , 


| 
VERRES préparés d’a- 
| près. l'épreuve dans 
| les verres blancs à 

| visièn simple. 

| 

| 
| MONTURES — Choix 
| ‘considérable de mon- 
| tures de lunett-s et 


Foùr les anciens, c'est une excel- }| 
Jente occasion pour.secouer la pous- 
sière dorée qui voile leurs joyeux sou- 


de lorgnons. 


venirs de collège; nos élèves aime- 


ron‘ À prendre contact avec les Pères, ! 


anciens et futurs professeurs. 
Li LJ L 1 L 
Le personnel du collège sera au 
complet dans quelques jours. M. René 
Demers, au collège il y a deux ans, 


| Nous. arlons 
| . français 
| Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


| Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous nè pouvez venir à mon bureau, démaändez une cürte d'épreuve 
1:57 spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


sera professeurs au cours commercial, 
et M. Lucien Deschênes, après un un 
d'absence, reprendra la surveillance 
le l'étude des petits, ainsi que certains 


ï | Lundi 


ours spéciaux: Ceux qui ont-‘connu | Mercredi 
‘28 messieurs sauront apprécier hau- | 
temen: leur retour parmi nous. n. | Jusqu'à 8 hre 
CCR UN ! Oüvert le soir 
Notre nouveau préfet, le R. P. Cas ‘ ? ‘ 


‘on Hacault, nous est arrivé same: 
lernier avec le R. P. Joseph Béliveau 
recteur Cu collège d'Edmonton. Apres 
un court séjour au collègs, le R. P. 
léliveau est reparti pour l'Albeen: 
TT Ce 1) 


Aux étudiants en vacances 


| 
| 
Samedi 
| 
| 


Nos jeunes lec'eürs nous sauron' 
ré, sans doutb, de leur räbpeler que 
‘e Concours de l'Action éanadienue- 
‘rançafse”, lancé en juin Gernier par 
M. Albert Lévesque, éditeur, est ou- 
rert depuis le ler août et se clôt le 
ler septembre prochain. C'est-à-dire, 
ue durant tout le mois d'août, l'or- 
zanisateur du Concours est à la dis- 
position des conêurrents pour aceep- 
‘er tous les maniserits que l'or veu- 
dra bien lui comiffuniquer, au numérs 
1735.. rue Saint-Denis, Montréd!: 

L'on se rappelle que M. Lévesaue 
offre actueliemetit aux étudiants en 
vacances 150 volumes divisés’ en, dix 
prix, et destinés à récompenser les 
études les plus méritaänte# consistant 
en une ‘‘sÿnithèse lustorique, Afa'yti- 
que et critique de la production litté- 
taire des Canadiens frahçais d2pris 
1900 à nos jour#”, 

Sont admis à e+ concburs, tou les 
Canadiens français, €e l'un où'üle | au- 
tre sexe, Agé dé 16 à 22 ans. 

Les études sourhises devront être 
inédites, écrites en läingüé français, 
contenir au moitis cinq à six ) 
mis, et être signées d'un pSseudony- 
me et accompagnées d'une léttre ca- 
cheiée révélant lé nom, Ÿ et Fa Le 
dresse de l'auteur ainsi quele nom 
Finstitution ‘où [La étudie, car 
juger de la’ valeur des travaux 
concurrént et de sof"stagé #colaire, 
le juré ‘fiendra" compte de l'age, . 
| Les récompensé offertes consiitent 
eu x prix, ainsi distribués: ler prix, 


De jour en jour 


_ Ce Lait 


e l'estime de 
houveaux client: 


Le lait St. Andrews possède une 
richessè incomparable -parce 
qu'il a plus de crème par bou- 
teille, Les appétits indifférents 
disparalséent devant sa saveur 
crémeuse, et cette nourriture 
pure, sajlle et pasteuriseée est 
bonns -pour les jeunes et les 
vieux pareillement. 


+ fi 


: poste de commandement des tran- 
chées de première ligne. 


50imE M-faraiire ki 
tionpaire CRE 1 
tait une ten$ign darf bon attitude qui. 
au prime äbord, avait énegvé Lè Ker- 
toél, maïs don’ bientôt au contraire 
il s'était réjoui lorsqu'il en eut décou- 
vert le côté volontaire et factice, 


le premiér, A dit: 


sers, Celui qui à sauvé votre fs, 
“Aimez-ycus és 
uns les autres!" mu. 


-Gueschard, plus grave, imoina 


dévala droit vers la ropt 


tit en retraite dans la direction oppo- 
sée à celle prise pär lés fuyards. Il 


municailf de primesaut que son um, 


N'était-ce pas la meilleure preuve 
s'était pourtant acquis un réel asceu- 


de son influence pénétrante que cetté 


LS 


rapidement à un 


sons à Compiègne par 
abruptes et parv 


Les compagnies occupaient lés ra- 


cation se faisait durant la mit 4 fal- nents et. ar 


Aux voûtes, des lampes à acétylène 


pé déconcerta 1éftiquié, mificatiôs profondes au long desquel- |qéf.….. dans inquelle se barricadnit}cant sur #es troupiers par sa sollict- | jait qu'ils fussent luriineëx, cpent pobte ce la x A à l'embranche- Eu doivent pas . 
‘élan uvait. | les s'alignait une litière ce pail'e. | sæbordonné, avec În peur d'étre|tude constante, son sang-froid imper- dans cétte voie, l'attéñtion d'Hu ment du chemin de Rethondes. Là il jules 
vu l'infériorité numérique de la con- 


diffusaient leurs clartés qui fouiflaient 
l'ombre, accentuant les reliéfs et les 
anfractuosités c'e la pierre, A" de- 
hors, contre la fäläise À pic, 
saient les cuisines, abritées Ja 

Lé é 


‘mahds, les prit d'écharpe et a 
«détermina leur retraite. Le cap 
né; survefiu #1 Kernoël 


L 2 force d'un faible c 


Ja poursuite, 


‘ mon brave, et bénis ce Dieu qui, par 


, re de la soupe. 


ee re CP 
le Félectrique dû Dre Thomas 


- <hécu ‘a P 
gant la selon, Pi sd 0 : C'était de là que, deux fois par foër. 

‘Toutefois, trop faible pour risquer tes corvées se dirigeaient vers l'AVaat; 

le capitaine ordonna à |P2r les bayaux \ "communication, 

señ-hommes de reprendre leur poste | POUT portes la soupe eut défenseurs 
.déns la tranchée. L'adversaire ne se . does de ee. cs 
, l't'une lieue à parcourir .däns le couloir 

4 sn di bist are sl étroit et zigeuguant, aünt la fanze 

L'abbé Villepreux rentra Je ‘der- collait aux pleds, s'agglutlnait aux 
mièr, rapportant un blessé, et ce Mes vemelles. Et cependant, une bonie 
sé était Pintard. {humeur intarissable fusait Gans 8 
- Une baïlé Jui avait traversé là cüis- |'A2Z{ des hommes qui portaient !:s 
se, une autre sillenné le cuir chevelu marmites nourricières, en blaguant 
‘Il tomba, le cerveau trouble, sans per- [Celles qui,au-dessus d'eux, prome- 
dre cependant connaissance. Les ca- na'ent leur à vol meurt er. Parfo!s 
marades continuaient leur charge. l'une ea mere tout APE y 

' 4 vrant les porteurs, un instant, tapis 
PO eh por à TR ns per 
‘abandonné, à agoniser entre les deux et de débris. Les braves gens se re- 
gnes sans que personne pat lui por- levaient, se Secouaient, se tAtaient es 
ter Hi avait bravé la mort, membres et, LA peu qu'ils Cussent 
mais s'effarait a À une telle ago- ns grue $ ar me Se 
° inoffensif, puis sr ent guillarde- 
RS OS 2 itresse, de ment leur marche. , par malheur, 
l'un d'eux était EP la soupe était 
momentanément posée sur le soi; on 
reconduisait le camarade mal en 
point à la carrièré, et un nouveau por- 
teur venait le remplacer dans sa tà- 
che. Tant pis si la pitance s'était 1e- 
froidie en route! les poilus de la tran- 
chée la mangeaient quand même de 
bon appétit, et suppléaient À la cha- 
leur interne qu'elle ne leur dispensait 
plus en battant la semelle. 

Et c'est ainsi que Pintard, en: dépit 
de la boitérie de sa jambe à peine ci- 
catrisée, remplaça de bonne volonté 
un camarade att:int en route et re- 
parut à la compagnie, por'ant gail- 
lardement la soupe. Une ovatiou l'ac- 
cuelllit: mais ce qui le toucha plus 
vrvcore que la cordialité des .‘‘amin- 
ches'”, ce. fut la poignée de main et 
le regard dont le salua le suu:-licute- 
nant Le Kernoël 

Les braves gens! 
intimité constante, Gueschard et Ker- 
noël pénétraient les réserves Ce ver- 
tLs profondes, engourdies Cans notre 
race durant la paix et prées à dé- 
border dès que, dégagée de l'anémiar! 
égoisme du bien-être et de l'influence 
des contingences mailsaines, se ma- 
nifeste la sincérité Ces âmes. Face à 
l'ennemi, plus de sophismes de ciubs 
de huines de castes, tous au mêine 
rang se serrent les fils de France 
unis vour la défense maternelle. C'est 
toujours le beäu éri de Théophile Gau- 
tier: “J'arrive! On bat maman: 
Egalité devant la mort, fraternité 
dans la souffrance et le danger, pour 
la liberté du pays! Oui, c'est au 
front des tranchées que trouve réelle- 
ment sa place l'inscription si souvent 
mensongère aux frontons de nos m0- 
numents publics; là seulement elle a 
sa réalité et sa vraie raison d'être 

Le sergent Rastoul, de la dernière 
demi-section, oubliait que, 


Hélas! le dernier de geix.qui se re- 
tiratent l'avait dé . Mais l'un 
‘isux s'arrétait, revena naît vers lui, 1: 
scucieu» de la mitraille, se courbait, 
l'evevait dans ses bras. Et, sous le 
ba. net de police aux trois galons, 
‘Piniard reconnaissait le curé à la 
croix d'argent suspendue«#son con 
‘qui dans le transport, lui battait ics 
lèvres, comme si elle eût appelé sun 
baiser. 
Mis à l'abri dans le poste des off- 
cters et sommairement pansé, Pintard, 
‘revenu complètement à:lui, réfléchis- 
sait. Soudain il appela l'aumônier. 
“Vous m'avez dit que vous aviez 
‘été capitaine, monsieur l'abbé, quand 
, nous Causions tout à l'heure. J'avais 
peine À croire au bon Dieu, mais mon 
‘idée commence à changer. Voyons! 
me Conneriez-vous bien votre parole, 
‘ noh de curé, mais d'officier, que c'2st 
, bien: vrai tout ça ?* 
Laumônier sourit. 
“Ma paroje dé prêtre et celle d'off- 
cier; je te les donne toutes les deux, 


rici, t'a sauvé. 

- Vous m'apprendrez à lui parer, 
‘car fe ne sais guère, reprit le blessé; 
+ je crotrai tout ce que vous me direz, 

vus ne-sauriez pas me mentir. Ah' 
‘triple bête que j'étais, ce que je cé- 
testais le plus, le frocard et le galon- 
,te, c'est ceux que maintenant j'aime 
et j'estime le mieux! Mais il faut 
être soldat et faire campagne pour le 
* comprendre! A présent que je le 
sais, je ne l'oublierai plus!” 
* A quelques jours de là, durant une 
période de repos, à l'ambulance de !a 
‘ division, le soldat Pintard, assisté de 
. son officier conte parrain, recevait 
des mains ce l'abbé de Villepreux 
, l'eau rédemptriee du baptême et lc 
corps de son Dieü” 
“Et maintenant, dit-il, après la cé- 
rémonie, æu médecin-major, tèchez de 
‘vite me guérir pour que je retourne 
à 1—n tranchée ‘Si, cgmme le dit mon 


délégué au 
“ungrès des instituteurs de Chärabéry, 
il nvait voté les motions les plus 
volutionnaires, pour partager le pa 


ré- 
in 


" Heutenant, j'étâis déjà un poilu, jelet le sel avec son collègue Brunoy, 
veux lui prouver que désormais j'en [humble vicaire d'une paroisse vos- 
. vaux ceux" gienne. Et quand, aux périodes de 


11 revint, en effet, un soir, à l'heu- 
T'eué-ci.se faisait en 


répos, le sergent abbé reévétait l'aube 
et ja chnsuble, que dépassasient 
jambes vêtues du pantaïan 
pour célébrer la messe dans quelque 
à ligs ruinée, l'instifuteur athée 
Escles. pour le croup RS TvalË ni plaisanterie déplacée, ni ati 
enfants pr Quand un enfant /|tude railleuse Il respectait dans Bru- 
souffre du eroup- il est 2. noy les conviciions du camarade cor1- 
‘des. de loger. l'luile Fclec-|me lui prêt à mourir. 
r Thomas. Elle ré-|. Ce Rastoul intéressait particulière- 
dut En Pnattse et détend/|ment Le Kérnoël, qui avait senti en 
» phlegme, donnant nn promnt 


pétit malade, 
Peu Co bonue pour 
Ô » êt de poltri- 


‘êe, À une reil'e, les rhu- 
maiis 


ses 


seconde ligne, au dehors d'une car- 


rouge, 


n'a- 


lAévoyÿée, mails réelle, par suite d'au- 
‘œit plus difficile à éonauérir: 


Wficier. 
Dia lès premiers jdurs, le sous-ieu- 


t regardée par plusieurs mil- 
»" LE article _indis- 
A UT TIRE de 


gquoisé, qui se méfiait du chef impro- 
“æ dans l'adolescent. 


pl * 


A A" Set ds È 4 ; ñ 


e Pre er sergent s'assombrir; fl l'observa 


A vivre duns leur | 


“et homme une intelligence, peut-être | rate, 


mais 
tte. difficulté même attisait le jeune 


*-2nt Iimberbe s'était compris soumis 


à l'analyse peu bienveillan‘e de ce 
sergent barbu, à la physionomie par- 


Tout etels dès 
ANT âffaire, la crdbérie du de"lg sienne. 
Au om, sp odét shto terme | 


vaincu? Ah! ce brave Rastoul! 
finirait bien par en vhir à bout. 


A quelque temps de là, Hervé vit 


il 


discrètement et remarqua que sa tris-t 


après — 


trouva, nprès la remise d'iné: 8 
ure figure si boulevarsée, qu’ me 
da , 

-“Scrgent Rastoul, lui demanda-t-il 
de sn voix la plus CoMmpatissante, je 
vous sens une peine, ïne puis-je ren 
pour ‘la soulager ?" 


L'autre ld regarda, surpris, puis, 

d'un ton t6tu, répondit: 
“Rien! 

Pour'ant, ins'sta Kernoël, se 


conficr parfois soulage; 
téez-vous pas votre ami? 

— Ami? grogna le sous-officier. 
Qu'y a-t-il . de commun entre 
vous- et, moi? : 

Mais ro tro tetnité d'armes 
FRERE) répliqua doncement le sous- 
euenant, notre communauté ‘ñe 
langer et d'espérance ensuite. Ne 
somme:-nous pas unis dans le même 
amour du pays? Eh bien! cela suf- 
fit, ce me semble, pour créer entre 
nou Ta plus noble des amitiés.” 

tastoul se troubla, puis se raidit 
encore conire l'émotion qui l'envahis- 
sait. 

“Merci Ge me dire cela, maïs c'est 
trou; peu pour me consoler. Vous A'y 
pouvez rien, vous ni personne, acheva- 
t-il en froissant la lettre qu'il tenait 
à la main, Voilà, mon enfant va 
mourir!" , 

EL brusquement il se Gétourna et 
s'éloigna à grands pas. 

Un instant abasourdi rar cette 
brusquerie, dans laquelle il sentait 
s'enfermer uñe atroce douleur, 2 
Kernoël sursauta à la vue de l'bhé 
de Villepreux, que Dieu semblait lui 
envoyer à l'heure providentielle. 1l 
eut une inspiration qu'il confia à l'au- 
mônier, et à laquelle ce dernier s'as- 
socia de tout coeur. 

Le lenñemain était un dimanehe, et 
ie bataillon, relevé la veille de trai- 
cvhée, le passait au repos dans un je- 
tit village’ Le matin, Hervé alla 
trouver Rastoul. 

‘Mon anu, Iluÿ dit-il simp'ement, 
nous allons, lekfeutenant Gueschard 
et moi, assister à la messe que l'abbé 
de Villepreux va dire pour le saiut 
de votre enfant.” 

Et, sans insister, il 'sè dirigea vers 
l'église. 
Le sergent était demeuré sur pla- 

comme s'il ne comprenait pas. 
Puis un combat se livra en lui. Après 
quelques pas dans les traces de son 
officier, 11 s'arrêta, hausta les épau- 
les, tourna les talons. Allait-il sc 
laisser berner par des mômeries ?.. 
Cependant il ävait perçu une pitié 
profonde êt une sympathie traie dans 
ina parole de Le Kernoël.. Oui, l'offi- 
cier é‘ait sincère; mais lui, pouvait- 
.! s'associer À un acte de foi, lui l'ia- 


ne me sen- 


ce 


crédu!e?.. Et pourtant ces gens-là, le 
prûre, les deux lieutenants, allaient 
prier pour son epfant, entendre pour 
iui unçe messe à laquelle, lui, le père, 
eut n'assisterajt pas?.… 

La lutte fut longue. Mais, à :a 
sortie de l'église, Hervé eut Ia joie 


u'apercevoir, 
le 


tapi éerrière un piller, 
sergent Pastoul, qui n'avait pu ce- 
pendant ne pas s'unir, au moins en 
présence, à ceux qüi imploraient lewr 


cu pour son enfant! 

Et, vne semaine plüs tard, p'eurint 
*t riant À là fois, le père venait, cs 
muins tendues, da face radieuse, an- 
uacer à son officier qué le petit é:ait 
\uvé 

de ne sais encore si c'est un mi- 


dit-; mais, en tout cas, Î me 
semble que mon fa vous doit un peu 
a vie 
Non à moi, répondit Le Kernodl 
ris à Celui à qui rôus l'avons üs- 
. 
1 Ras:cul, je 
mais, en tout 
moù Reutenant, cette vie qui est 
conservée à mon enfant, vous pouv2z 
je que le pére est prêt à Ja payer 
Elle vous appartient, 
$ 


Feut-êtr:' concéd: 
ren sais rien encore; 
'e A3; 


di pondéré Jui faisait dispenser. l'éloge 
ril 
t mution ps men: enfin ‘Hi hi où le blâämé avec 2 ingententais 


+] justice. 


turbable, sôn coup d'oeil lucide, son 


pour lui-même qu'à l'égard d'autrui, 
"sa parole ferme ne connaissait jamais 


inaltérable égalité d'humeur. , Exi- 
geant peut-être, mais plus encore 


son £caract 


s'y concentra. D dpprit dés 

léurs que des femmes et des hits 
des villages semés le long de l'Aisne 
venaient dans les bois ramasser des 
brahches mortes, et' passaient ré 4 


L'empire qu'il exerçait sur 
ses hommes était fait de leur con- 
fiance eË de teur respect. 

Aucune nouvelle attaque ne trou- 
bla :es premiers jours de leur reprise 
de tranctfée, Tout se bornait à un 
Incessart échange de baïllek, qui cla- 
quaient én trouant la glaise, et seuls 
quelques imprüudents, trop ‘attardés 
dans l'embrasure de leur créneau, 
étaient parfois atteints par Jes pro- 
jectiles, ennemis. De temps à autre 
un cbus passait sur les têtes, avec 
son grincement de poulie mal grais* 
sée, et venait heurter le sol boueux 
-fdans -tequet it s'en souvent 
sans éclater. 

La boue était le maäl dont souf- 
fraient le plus les troupiers, en dépit 
des rondins dont ils parquetaient le 
sol et des puisarüs creusés de distanté 
en distance. Oh! cette-humidité. qui 
gelait les pieds, les. torturait dans: le 
cuir racorni des chaussures! Mais 
chacun mettait son amour-propre À 
mépriser ses souffrances, et tous se 
réconfortaient l'un l'autre par un éta- 
‘age de bonne humeur, 

La grande joie était l'arrivée Cn 
vaguemestre. Avec quelle hâte cha- 
cun ouvrait les chères, lettres qui Je 
reliaient aux siens! Hubert et Hervé 
se communiquaient les nouvelles des 
leurs, et Le Kernoël n'était pas sans 
s'intéresser particulièrement aux let- 
tres qui venaient de Magdeleine. Si 
discret que fût le souvenir qu’elle lui 
adressait au nom des siens, le jeune 
homme croyait y discerner un inté- 


rait pas le développement de raie le 
trie allemande dans cette région #vnnt 
la guerre; les ânêilèéhs manufäcturiers 
boches pouvatent avoir, dans la pypu- 

lation, des créatures à Jeur dévotion. 
11 demanda ct chtint sa lberlé de 
manoeuvre, pour arriver à amorçer 

une piste et à la suivre. 

Un soir que l'artillerie s'était ter- 
rée dars une carrière masquée per 
la lisière d'un taillis, Gueschard se 
hissa sur un arbre qui dominait le 
vayy et avait des vues étendues ‘aussi 
bien sur le plateau que eur la vallée 
de l’Aigrre. La moitié .de la, nuit 
s'écoula sans que rién de suspect ne 
se manifestât. Soudain, vers minuit, 
sur le mont Saint-Marc, dans la furêt 
de Compiègne, au point culminant, 
loffier perçut un éclair lumineux. 
D'autres bientôt succédèrent, tantôt 
brefs, tantôt prolongés. À n'en pas 
douter, c'était le langage. Morse adap- 
té à Ia télégraphie optique. Hubert 
s'empressa de noter sur son calepin 
les signes apparus. Ën face, une fu- 
sée monta chez l'ennemi. 

11 guetta encore quelque temps; 
mais les lumières avaient disparu. 
Les émissaires étaient trop loin pour 
que l’on ptit espéter les prendre en 
envoyant la prévôté. Cela eût de- 
mandé plus Ge deux heures, et certes 
les espions ne devaient pas s'attarder 
à leur observatoire une fois les ren- 
seignements envoyés. 

Gueschard, descendu de.son arbre, 
se rendit auprès du commandant du 
{groupe et lui fit part de sa découverte. 
|Toutefois les signes notés par le lieu- 
Ée ne donnerent aucune signifñ- 


-jeut, en dépit. de son laisser-passer, 


à conte Ve Gäflavre du chien au chef 
de’ poste, en lui s'gnalant l'importance 
dé vétte pièce à conviction. ji 
-|darme était d'aille 16 


‘nvoyé à la ronde, sans succès | 


diat. 


peine à se fairé reconnaitre 


wrcher son capitaine. 

réque celui-ci arriva, Guenchard 
le mit au courant et le chargea de 
poursuivre l'enquête qui devait ame: 
ner là découverte des coupubles. Puis, 
en dépit, a faligue, 11 voulut aller 
rendre Lors de l'issue de sa mis 
sion au commandant du groupe d'ar- 
tillerie. .11 se réconfortà simplement 
d'ine tasse de café chaud et d'un mor- 
ceau de pain et, après avoir franchi 
l'Aisne, remonta, par les bois de 
Sain:e- Claire, Vers le bivouac des ca« 
nonniers. 

Il arriva, au petit jour. Les pièces 
prirent irémédiitement position dans 
les nouveaux abris Rréparés, et cette 
fois lés obus adverses ne sürent 1e 
repérer. 

| L'enquête ce la prévôté ne: tarda |, 
pas à aboutir. Le chien mort fut 1e 
connu commé 8&p rtenant à un :méx 
nage d'ouvriers“em loyés à la fabri: 

e d'instruments d'optique de Ouise: 
‘A-Motte, maison d'origime- allemande. [398 
Seulement ces misérables n'avaient 
as attendu la visite des gendarmes 
pour déguerpir Cès la nuit méme C6 
leur surprise. Leur signalement fui 


Toutefois cette source de ren- 
séignemen:s fut tarie pour l'ennemi. 
AÀ peine rentré de sa mission, Gues- 
chard n'eut pas le temps SN ps 
les félicitations de l'autorité 
rieure pour s'acquérir de A. à 
titres. T1 avait regagné son poste sous 
un bombardement intense, prélude ha- 
bituel d'une attaque. Les abords de 
nos lignes étaient arrôsés d'une grêle 
de projectiles de tous les calibres: 


rêt particulier qui lui ravissait l'âme. | cation, ni en allemand, hi en fran-! Avant que nos batteries eussent suff- 
ais: ‘ils appartenaient, sans doute, à samment repéré les pièces alleman- 


Il recommandait à Hubert de ne pas| 
oublier d'être son interprète dans ses 
réponses, mais n'osait cependant pas 
des allusions trop transparentes qui 
eussent livré son secret. Il était loin 
de supposer que son ami l'eût déjà 
pénétré et que, de son œté, il cares- 
sât avec bonheur l'idée d'une frater- 
nité future qui couronnerait leur fr4- 
‘ernité d'armes. Hubert ignorait seu- 
lement si sa soeur éprouvait pour Her- 
vé un tendre sentiment; il remettuit À 
l'avenir et à ses propres soins d'en 
favoriser l'éclosion au retour de la 
guerre, si Dieu voulait que tous deux 
fussent saufs. Quant au consente- 
ment de ses parents à une telle union, 
il n'en pouvait concevoir un doute. 
Les siens confiaissaient et aimaient 
Hervé, et leur prudence n'eût pas fa- 
vorisé la fréquente présence du jeune 
homme près de leurs filles, si un obs- 
tacle eût pu surgir entre l'une d'elles 
et l'ami de leurs fils. 
V 
\ La chasse à l'espion 
La division venait de recevoir un 


groupe d'artillerie de notr@& nouveau 
195 qui s'était établi À la lisière 12h 
bois, en arrière de la ligne du 189:, 


pour eontrebattre les pièces lourêes 
ennemies au delà de !a ferme de Quen- 
nevières, dans la direction de Noyon. 
Mas Chaque emplacement où les nô- 
res se mettaient cn batterie, était 
promptement repéré par l'adversaire, 
En vain les pièces dissimulaient-elles 
‘eus emplacements sous des bran- 
chages. piquaient-elles leurs abords 
le’ plantations factices, quelques heu- 


Le Baume Persan est un ar- 
ticle de loitette idéal pour tou- 
te femme qui s'y connait. Pro- 
luit des résultats parfaits. 1] 
crée un {vint d'une beauté et 
dune charme rares. Délicieu- 
icment doux et rafraichissant 
Ne laisse aucune trace de vis- 
cosité. Lotion douce comm: le 
veus, lonife.ui stiswle l'épi- 
dermie., Tui donne ure nuance 
feuille de rose. Toute fenime 
délicate choisit toujours te Ba 
me Persan. H donnée ce char- 
e distinctif si caractéristiqué ; 
chez la femme élégante. 

FA ‘ 


, 


précautions. 


nuit venue, sa position inconfortable 
le tortura de crampes. Son oreille 


un langage conventionnel. 

Avant l'aube, la batterie quitta scn 
abri. A peine avdit-elle exécuté cette 
manoeuvre, que les obus rllemands 
couvraient les alentours de l'empla- 
cement évacué. La preuve était faite. 

Mais comment saisir les coupables ? 
Une embuscade tendue au Mont 
Saint-Marc serait certainement éven- 
tée. Ces gens-là devaient s’entourèr 
Gueschard ne fut pas 
long à combiner son plan. 

1! pria le chef de groupe de repren- 
dre position à la tombée du jour. 
Quant à lui, muni simplement de son 
revolver dissimulé par une blouse de 
paysan, il se drigea vers la forêt de 
Compiègne, gagna l'observatoire par 
des sentiers détournés et, escaladant 
un arbre touffu, se dissimula parmi 
les branches. Personne n'était au 
courant de sa manoeuvre, et, sous 
son déguisement, qui se fût aîtaché à 
ses pas pour le dépister ? 


La journée lui fut longue, et, la 


tendue percevait les moindres bruits 
dans la paix nocturne de la forêt. Un 
’éger bruissement de feuill:s sèches 
‘roissées lui parvint enfin; mais n'é- 
‘ait-elle pas produit par quelque bête 
des bois, cerf ou chevreuil? 

Les yeux d'Hubert,. accoutumés, à 
l'obscurité, fouiHaient l'ombre; Dans 
‘a c'lairière, il] distingua vaguement 
l'animal: un renard ou un chien, Aux 
allées et venues quéteuses de la bête, 
il fut fixé. C'était un chien qui sèmn- 
Slait précééer en. avant-coureur les 
»spions et subodorer les présences 
suspèctes. Effeciivement /il allait, le 
nez au sol, euivant la pisie de l'ofi- 
cier, et il s'arrêta au pied de l'arbre 
qui servait d'observatoire, tourna aur- 
‘our, releva le ‘ muse au, aspira l'air 
avec inquiétude. Toutefois il me ;a- 
rut point avoir éventé le guetteur, 
tapi contre le pe et lavisible dans 
la nuit. , 4 

Après quelques Ins'apnts, 1e ch'en 
revint sur ses pas et disparut dans la 
forêt. Quelques minutes s'écoulèrent. 
Anxieux, Gusschard éniait toujours. 
Eafin J'animel reparut, suivi d'un 
nomthe et d'une femme. Tôus deux 
|s'approchèrent d'une roche, qu'avec 


» 


ea de jé  < pérmettre, 


[des pour les contrebattre une légion 


e spectres gris fit irruption de ses 
abris et fonca sur nos lignes. Nos 
hnitrailleuses, aux aguets, entrèrent 
immédiatement en action, ouvrant ce 
larges sillons dans les masses assail- 
antes. Celles-ci, poussées par Icurs 
officiers, revolver au poing, en dépit 
de quelques flottements, avançaient 
foujours. En vain le feu à répétition, 
commandé par Le Kernoël, renforçait 
le raväge des mitrailleuses, l'enniemi 
äbordait le réseau de fMs de fer qui 
couvrait notre avancée et s'efforgait 
de les rompre. 

Toutefois, arrêté dans son élan, fl 
subissait des pertes effroyables. Muis 
le houvelles Vagues assaillantes rém- 
plaçaient les premières, et Kernoél 
crut qu'il, allait être submergé par 
cet intarisseple flux. 

Soudain un remous £e produisit, 
l'at‘ique tourbillonna et lâcha pied. 
Gueschard, sorti de ses tranchées, 
lombait sur le flanc de l'agresseur. à 
la baionnette, dans une furieuse con- 
tre-attaque. Alors, dégagée, la eom- 
pagnie €e Kernoël à son tour surgit 
Ce ses abris, bondit en avant et, la 
pointe aux reins, reconduisit les Bo- 
ches. La ruée les culbuta au delà 
des lignes d'où ils avaient fait irrup- 
tion, et leur première tranchée cofi- 
quise s’emplit de leurs cadavres. 
‘Le capitaine Clisson, qui comman- 
fait la compagnie de Kernoël, s'occr- 
pa de metre au plus tôt Len état de dé- 
ense la position emportée, tandis g'ie 
Gueschard, de ses feux nourr's, empé- 
chait tout retour ‘offensif. 

Le commandant du batailicn avait 
dutenu l'action avec ses deux autres 
rObpagnies et accourait féliciter les 
vainqueurs. 

‘Muis vous é‘es blessé, s'écria-t-il 
?n ‘voyant Gueschard éiancher s0n 
front d'un mouchoir ensang'anté, 

-— Rien; une simple érañure, mon 
commcadant. 

N'importe!. Régagnez le poste 
de sccours, mon ami, et Ge là cn veu: 
cofduira À l'ambulance. 

— Oh! se défendit l'officier, ne ‘ne 
demandez pas cela: mor commandant. 
Mon mal n'est rien: une fois pansé, 
je puis rester À mon ponte, 61 je 


À 


Nour 


activité PE" nons. Ce trai- 
'emeut fera: aître les mu-, 
‘mises, vous prolégera contre le: 
“hümalisme. le lumbago et la : 
e|seiatique. Un ement ocei- : 


fes es 
es o 
contre “ troubles des rognons. 


mais pas'de fausse honte si vous sen- 
tez ensuite avoir trop présumé à = vo- 
tre courage. . 


mandant, ei merci!” 
létreinte fut .-éloquente. 
et 


‘{chement ces distinctions décernées À 
son. ami. 


lde mériter autant. 11 admirait la ba- 
lafre -qui décorait le front de. yen 


mier d'entre eux deux à veruer on À 


adversaires, chacun d'eux s’ingéniait 


laous les lignes ennemies; effroyablé 


Îde fils de fer qu'allait projèter en- dé: 


faut Fame 


CR EE PESTE 


pin, 


pour stimuler. 


pi pour 
üs vous .préservern 


Ï + 


—— Soit! dit le chef avc émotion, 


+- Je vous le promets, mon com- 


H saluait militairement; le chef de 
bataillon lÂ tendit Ja main, et son 
Hubert Gueschard, pour sa double ‘7! 
prouesse, fut porté à l'ordre du jour 
> diese lieuténant au titre définitif. 
Le -Kernoël se réjouit fran- 


11 brûla seulement du désir 


chard et l'enviait d'avoir été le pro- 


pour la france. Le 
_ L'occasion ne devait pas taider a 
lui en être offerte. 

Depuis que la guerre de tranchées 
immobilisait, face A‘face, les deux 


er ruses pour jeter le désordre chez 
l'æutre et lui disputer quelques mètres 
de terrain occupé: luttes à coups de: 
grenades par-dessus le rempart de 
sacs de terre qui barrait le boyau de : ” 
communication d'une portion de tran- 
chée conquise et de celle encore 9€ 
cupée; guerre de sape cù comme 
des taupes on cheminait sous terre 
pour creuser des chambres de mines 


rampement, accroupi dans l'étroit 
boyau suffocant pour creusèr en reje- 

tant Ja terre, entre ses genoux écar- 

tés, au suivant qui la renvoie de mé- ‘e 
me de proche en proche. A mesure ‘ 
que l'on s'enfonce plus profondément, 

l'air émis par des ventilateurs se pro: is 
page de moins en moins, l'asphyxie‘ ‘ 
étreint les gorges et les tempes. Æn 
même temps, dés vibrations dans le 
sol révèlent l'approche de la contre- 
mine ennemie, qu'il faut à la fois 
éventer et prévenir dans l'actien fina- 
le. Fiévreusement, chacun s'évertue 
à dérouter et à devancer l'adversaire, 
avèc l'angoisse de périr obacurément, 
enfoui dans les entraïlles de la terre 
si le camouflet de l'ennemi éclate Île 
premier, et pourtant vous ne pouyez 
songer à faire explosér le votre, ava . 
de l'avoir placé au ST cinl où il 
détruire le retranchement visé. 

Kernoël guettait la défiagration an- 
noncée d'un fourneau de mine que ve“ 
ait de bourrér le gébie. 11 avait or- 
dre d'occuper avec, sa section, l'enton- 
noir et la portion dé tranchées enhe- 
m'és bouleverséés par l'explosion. 

Les premières étofles vers l'orient 
pêlissaient, L'oeil au créneau, René: 
voyait le plèteau brusquement borné 
à quelque soixante mètres par Je 
talus des tranchées allemandes, Seut 
un poteau télégraphique de route res+ 
tait debout, $es fils brisés pendants# 
sur le hérissement des pieux autouf : 
desquels s'enchevétraient les réseaux : 


0 


bris l'éélâtement du sol soudain sou- 
févé par là déflagration de là poudre. 
Et suf l'un d'eux, perchée, une alouet- 
le attendait pour, de son ent fyeus, 
saluer l'aurore. : 

(A suivre) 


Einplégeh Millers Wo 
owdérs et la bataille con 
les vers est gagnée. . Ces 
dres corrigent les conditions 
malades dé l'estomac qui nour- 
“issent les vers et ces parasites 
jestructeurs ne peuvent exister 
aprèu, er + mi 08 LAS sh 


avee la eo 
es 


sont rapidement € e 
are Avec. 
cheis, Ô 


il 
É 
| 


l er = as érat 
(1 chambres; don 
à fait. moderne, 


rm 1 


EP RE 


Sécheresse aux | aux Etats- Unis 


beri, ebté ent, en face village: sur ri- 
wière Hosgn, chemits Sainte-Marie et, 
fainie-Ante. Environ 270 acres: 40 
5 À en mr or À rivière: maison, 

tte: cres en prairie 

aruRei $ en abon- 
uidér une succession. 
tions avantareuses. 


du t de ? ture-et le président tomba, sous 
Tire Do se ont aol “ John-Wilkes Both." LENS de ‘céux 
les besoins des différentes Holens qui 
souffrent de sécheresse. Ils se sont 
mis à l'oeuvre à la demande du pré- 
sident Hoover lui-même, Il s'agit de 
savoir quelles sortit les conditions ac- 
tuelles et quelles mesures le gouver- 
uement peut adopter pour y remédier. 

Le télégramme envoyé au président 


dira tes 


FE sers où ses environs de sassin. 
e 


#s, ba- 


D ABICRE, -: "TN IS 
Le fils de Richard Wagner 
| . est décédé 
———— 


Bayreuth, All 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 


= # t ne manques de visiter le 


femééiar à tous ven par le gouverneur Sampson, du Keu- | compositeur, est décédé ici, Agé de 51 

x de à partir des cours jus- à ans. Dès sa première enfance if av..it 

Ps "Be à SEGUIN fait preuve d'un talent musical peu 
res 42, Bdlfiee vont hd commun, Son père, cependant, se 


rendant compte que ‘le fils n'aurait 
pas le génie du grand Wagner, fit tout 
ce qu'il put pour lui faire embrasser 
une autre carrière que celle de la mu- 
sique. Comme le jeune Siegfried »i- 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


mait le dessin et les mathématiques, 
___üffre les meilleurs nat 

Mises: son père voulut en faire un architc- 

Pis te. Mais, une fois décédé, l'auteur. de 

Jos. BADALI, gérant La’ meilleure assu- ses jours en 1883, le jeune homnw, 

itaavene baba «4 (vis-à-vis Eaton) rance pour la santé Mlsenonçant à ‘l'architecture, décida 


que vous pouvez 
‘vous procurer. la 
moindre dént vous 
pouvez vous dis- 
penser. 


d'embrasser la carrière paternelle. 

N n'eut guère de succès comme 
compositeur, mais fut reconnu comme 
l'un des meilleurs interprètes des o0e'1- 
vres Lu son père. 


le Ynbnent qui pénètre 


ns Mmes Le mes D 


t'de l'Huile de Ser- 


Le ind indiés ’Hlackhawk d'huile de Fc ‘ 
serpeñt à sonnettes soulage rapidement rho Sovez sûrs que c’est Il descend de 1,000 pieds 
Fa Pins do autres Be gg et Le. or CIXY “et 1 sûrs verticalement 


OFFRE SPECIALE 
| Œuvoves-#1400 pour une bouteille de gran- 
qu et vous fegevrez absolument 
AT une bouteille supplémentaire de $ 
dus vous enverfons aussi, GRATIS, ur 
traitement d'une semaine du tonique four le 
Corps et le éang Biackhawk, lé fameux toni- 


du meilleur. Le Bourget, France. — Juan de la 


Cierva, inventeur de l'autogyre,. a ke- 
compli un attekrissement dramatiq'1?, 
à son arrivée d'Angleterre. 


MOTS É lens, L'eutogyre plana pendant dix mi- | 
Le Ps À , ntan SAMNDY CA ‘nutes au-dessus du terrain, puis des- 


cendit absolument verticalement d'une 
hauteur de 1,000 pieds. - 

De la Cierva quitta Croydon, en An- 
gleterre, à 8 h. mardi matin et atter- 
rit ici à 9 h. 15 du soir. ‘Un atterris- 
sement à Abbeville, France, retarda 
l’arrivée de l’autogyre. 

D 0———— 
Pluie artificielle 

Amsterdam. — Un savant, fameux 
météorologiste, Veraert, de La Haye, 
a réussi à produire artificiellement de 
la pluie. De grandes quantités de 
glace pulvérisée ont, en effet” été lan- 
26es d'un aéroplane, à. une hauteur de 
3,000 pieds, au-dessus d'une couche 
de nuages. Presque immédiatement 
une petite pluie fine commença à tom- 
ber sur une surface de 35 milles en- 
viron. 

L'expérience, qui a été faite près 
Amsterdam, est cofsidérée comme 
très importante pour l'agriculture. 


POUR RIRE 


Clovis Huguts | 

On a inauguré, dans le parc des 
Buttes-Chaumont, un buste À Clovis 
Hugues. 

Clovis Hugues, qui fut député s0- 
Aaliste révolutionnaire du XIXe ar- 
rondisseument de Paris et surtout 
20ète!… Parmi _ les hôtes actuels du 
Palais-Bourbon, combien peu l'ont 
‘onnu! Et combien peu se souvien- 
‘ent de ce brave et fougueux méri- 
tional, chevelu et barbu, le coeur sur 
‘à main, sentimental et diable, qui 
’élébrait les héros de 14 Révolution 
"n des poèmes où il y avait du soleil? 

Ce révolutionnaire était ainisi aimé 
le tous Mgr. Freppel, qu'il appelait 
‘mon vieux seigneur”, son anticléri- 
ralisme lui interdisant de l'appeler 
“monseigneur”, l’interpellait réguliè- 
rement en lui disant: 

1 — Bonjour, Clovis, comment va Hu- 
gues? : 

—. Clovis ne se consolera jamais 
d'avoir été le premier roi chrétien, ré- 
pondait le député-poête. Quant à Hu- 
gues, il appartient toujours à cette 
branche des Capet qui commence à 
‘devenir une hien vieille branche. 

Et Mgr Frepnel riait aux éclats. 

.… Toujours plus fort 

Un Marseillais et un Ipetsial par- 

lent 7. 


L 
271936; rue Dundas West, Toronte Ont. 


OX 


Quand vous construisez … 
EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 


Lainière et Energie Electrique 
de l’Hydro : 


< duns votre maison et votre établissement d'affaires 


SOUVENEZ-VOUS — Hydro à épargné aux citoyens de Winnipeg des 
MILLIONS DE DOLLARS 

‘par son bas tarif d'électricité 

Convultez les ingénieurs de l'Hydro aur vos problèmes électriques 


Téléphonè 848 161 


La Toapin io Lanber & Feel Coupagu 


S8s, nus a cndique 
Téléphone 201 105 


Mrohands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues ‘ Hs 


MeLeod Rives, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke à 
CHARBON DUR SCKANTON 

Prix spéciaux au char — Expédition Hi la campagne 


AS 


npagni BONIFACE 


Washington. — Er" tonctiongaires théâtre Ford, à Washington, lorsque 
les balles. 46 2 


— Siegfried Wag- 
ner, fils de Richard Wagner, le grand 


gance du modèle. 


genre. Les vestonÿ croisés sont aussi populaires 
pour porter sans gilet par les temps chauds. \. 
tissus en faveur sont les tweeds légers en Glen Ë 
Urquhart, arête de hareng et autres modèles, et ! 
les worsteds souples en nuances pâles de bleu, ! 


* gris’et brun. 


Quarante-cinq et CinquanteDollars À 


Section des habits d'hommes, rez-de-chaussée, Hargrave ù 


E) 
è 
,' 
la 
Heu 
y" 8h. 
8h. 30 à 1h. pm. 
le 
2 
=" EL. 0772 es 


Marius commence À 


WINNIPEG 


— Je viens y gagner honorablement 


— Té! mon bon, imagine-toi que |ma vie, 


j'ai un oncle ‘tellement gras qu'il n'a 


pas vu ses pieds depuis dix ans. 


— Mon vieux Marius, qu'est:cé que 
cela ?.. 
tellement grand qu'il avait le vertige 
lorsqu'il regardait ses pieds, è 

— Bé! tu nous en contes! Ceci 
n'est rien. J'avais le cousin de la bel- 
le-mère du parrain de ma femme: il 
habitait Toulon, tu entends? Eh 
ben! il était si haut qu’il était. obligé 
de monter sur une échelle pour enle- 
ver son chapeau. 

— Marius, mon ami, tu baisses. 
Ecoute ceci: moi, j'ai un parent qui a 
les jambes si longues que lorsqu'il at- 
trape froid aux pieds le-ler janvier, 
il ne commence à éternuer que le 25 
du mois de décembre. 


Humour canadien 
Un jeune homme de la campagne 
uveliement arrivé à New-York est 
accosté par un vieux citadin qui lui 
demande: 
— Que venez-vous faire en ville, 
jeune homme ? 
. 


HEURES DES OFFICÉS RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Cotn des rues Lydia et Ban- 


R. P. Vézina, OM. curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, OM. vicaire. 

Messes du dimanche: 7? 1 30, 
9 hb et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h 50. 


HEURES DES OFFICES RELI- 


{ GIEUX A LA CATHEDRALE 


DE SAINT-BONIFACE 


NE rs se puEe 


J'avais un cousin qui était |: 


— Très bien. Vous n'aurez pas de 
concurrence. 
Pour réussir 
patron. — Alors, vous voulez 


réusdir? 


"| "Le jeune homme. -—— Oui, Monsieur. 


Le patron. — Et vous savez quel 
est le meilleur moyen de réussir? 


#T, EATON Cou 


CANADA 


= Te Ne Se, 


terre. Les porteurs se dirigealent 


vers le cimetière, quand tout à coup, 
à la stupeur générale, le père X.. son- 
lève le couvercle de son cercueil et 
demande d'une voix rageuse: 

— Combien. y a-t-il de porteurs? 

— Six, lui fut-il répondu. 

— Eh bien, rétorqua le bonhom- 
me, c'est deux de trop. Pas de gas- 
pillage! Coupez-moi ça! Quatre vont 


Le jeune homme. — Oui, Monsieur: | faire l'affaire! 


C'est d'épouser la fille du patron. 
Logique 

— Toto, ti as encore bu un petit 
verre de Pa | 

— Non, m'man, c'est pas moi. 

— Qui donc? 

— C'est le biscuit qui l'a bu. 

— Et où est-il ce biscuit ? 

— … Pour le. punir, je l'ai mangé. 


ne. ce d 


L'économie jusque dans 
la mort 


è 
On parle beaucoup ces temps-ci 
dans le monde-industriel de réductions 
de salaire, de diminution de personnel, 
d'abaissement des frais, etc. On con+ 


te à ce sujet l’histoire suivante: - 


Une grande compagnie avait char- 
gé son gérant-généräl, le bonhorime 
X.. de faire les “coupages” nécessai- 
res. Celui-ci se mit à la tâche avec 
entrain: il dégomma une partie des 
officiers supérieurs, abaisse les sa!ai- 


res, supprima les congés, réduisit ;es. 


dépenses, coupa ici, coupa 
véritable saccage. Or fl 
sur ces entrefaites le » 


Et il se recoucha dans son cercueil, 
bien mort cette fois. 
‘erit 
Un tonique pour les gens agés —— 


J'ai 71 ans mais je suis toujours actif 


Attractions on sur la 
8 h: 20 durant la 


MARS 
ÿ è 


Au retour de vos vacances 


| apportez-nous vos 
FILMS 


satisfaisante. 


Nous-les développerons et en ferons 
l'umpression_ de ls manière la plus 


Pharmaci 
{ 


£ 


xpédiés franc de port tout 
+ D'ou PP. 


Coups par des maîtres _artistes et 

7 façonnés à Ja main par des experts, ils sont d'une perfec- 
tion d'ajasiage el de service que donnent seuls les tailleurs { £ 
de première classe. 


Voyez! Entendez! 


Bill Moore et ses 
compagnons “Dixieland’’ 


RIVER PARK 


Les 


ñ 
4 

î EN 
} 


. 


Le samedi: 
8 h 50 à 1 


+ i 
ot bien portant et j'attribue raa boï} 
ne santé, en grande partie, à | 
du Novoro “u Dr.Pierre que je pren 
depuis plus de trente ans”, écrit 
L. Harrison, de Booker, Texas. C8 
remède éprouvé composé dé planté 
maintient les organes de digestion 
d'élimination en parfait état et p 
cure un sommeil reposant. (Cela, 
fait un parfait tonique pour les get 
âgés. Ce n'est pas un article de àrg 
guistes, car cette préparation est sell 


lement fougnie par des agents loc 

désignés pdr le Dr Peter F'ahrne 

Sons Co., de Chicago, IL T 
Livré exempt de douane au Canad4, 


platéforme tons les oirs à 
semaine du il août 


0 P 


Heures de Per pd 
8 h. 850 à 5 h. 80 p.m. D. 


‘Li Liglets “Canterbury* atteignent un haut Lire Ï 
de valeur dans les vêtements confectionnés. Ils sont faits A : 
avec les plus beaux tissus importés - worsteds, serges, : 

theviotes, tweeds et étoffes fantaisie — éprouvés pour la } 3 
"force et la durée, choisis pour la beauté du tissu et l'élé- | 


Les modèles d'été comprennent le sa à un et - U : 
deux boutons comme le plus populaire, avec le ls 
deux et trois boutons pour ceux qui préfèrent ce . 


b. p.m, ‘ 


carreau 


- 
Lang à 72 ut ren 


{ 


